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Aujourd'hui |_a petite Cecilia est la seule rescapée du DC-9 
B RÉFUGIÉS 

d'après UPI el AP 

Pour le Comité Interëglises du Ca­
nada, l'adoption du projet de loi 
Bouchard sur les faux réfugies fe­
rait du Canada un État policier. 

A4 JULIEN HARVEY 

Le Pere Julien Harvey n'est pas cer­
tain qu'il doive démissionner du 
Conseil des communautés culturel­
les comme l'exige S.O.S. Racisme. 

A5 AVORTEMENT 

La Cour d'appel retient l'ordonnan­
ce d'arrêt des procedures relative 
a la poursuite intentée par Reggie 
Chartrand au Dr Yvan Machabèe. 

A12 RUDOLF HESS 

Rudolf Hess, decedë lundi à 93 ans, 
se serait suicide en s étranglant a 
laide d'un cable électrique dans la 
prison interalliée de Spandau. 

G7 SRI LANKA 

Un depute est tue et 16 autres per­
sonnes, dont le premier ministre, 
sont blessées lors d'un attentat 
contre le president du Sri Lanka. 
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ANN ARBOR. Michigan 

L a petite fille de quatre ans qui avait été 
retrouvée en vie sur les lieux de l'écrase­

ment d'un DC-9 de la Northwest Airlines sur­
venu dimanche soir dans la banlieue de De­
troit se trouvait bien à bord de l'avion, et non 
clans une automobile comme on l'avait cru 
tout d 'abord. 

L'enfant, prénommée Cecilia, a été identi­
fiée lundi soir par son grand-père. Anthony 
Cichan, au Centre médical de l'Université du 
Michigan, où son état, tout d'abord jugé criti­
que, est désormais considéré comme sérieux 

mais stable. Elle souffre de brûlures sur 30 p. 
cent de son corps. 

jusqu'à ce que M. Cichan identifie formel­
lement sa petite-fille, personne ne savait si 
celle-ci était au nombre des 155 passagers du 
vol 255. qui. pensait-on, avaient tous péri, ou 
si elle voyageait dans l'un des véhicules qui 
devaient être incendiés par les débris incan­
descents de l'appareil (la catastrophe a fait 
aussi trois victimes au sol. ce qui porte le total 
des morts à 157). 

Le père de Cecilia, Michal Cichan. 32 ans, 
sa mère, Paula. 33 ans et son frère. David, six 
ans. ont tous péri dans la catastrophe. 

Anthony Cichan a identifié sa petite-fille 
grâce à une incisive ébréchée, à l'émail rose 

dont sa grand-mère lui avait peint les ongles 
« pour aller avec sa robe rose », et à ses tresses. 

Michael Cichan enseignait la botanique à 
l'Université de l'Arizona, à Tempe, et, après 
a v o i r s o u m i s un m é m o i r e à l ' I n s t i t u t 
amér ica in de b io logie , à l 'Univers i té de 
l 'Ohio, il avait décidé de prendre quelques 
jours de vacances avec sa famille en rendant 
visite à ses parents, en Pennsylvanie. 

Anthony Cichan, qui s'était rendu à l'hôpi­
tal en compagnie de deux des oncles de la 
petite fille, a déclaré: «Au plus profond de 
notre coeur, nous savions que la famille était 
à bord du DC-9». 

M. Cichan a précisé que la mère de l'enfant 
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Une décision 
imminente 
dans l'affaire 
Oerlikon 

À TROIS MATCHES DES CARDS 

G I L B E R T LA VOIE 

L e ministère de la lustice décidera d'ici a dix jours 
s'il portera des accusations contre des personnes 

impliquées dans la vente des terrains à la compagnie 
Oerl ikon, à Saint-|ean-sur-Richelieu. 

Un porte-parole du ministre de la Justice Herbert 
Marx. Mme Carole Richard, a révélé que le dossier 
est. depuis une semaine, entre les mains du sous-mi­
nistre associé aux Affaires criminelles à Québec. Me 
Rémi Bouchard, et que sa décision sera probable­
ment rendue la semaine prochaine. Le procureur-
chef du district de Longueuil. Me Yves Morier. qui a 
la responsabilité de ce dossier, était à Québec hier 
encore pour discuter de cette question. 

Il appartient normalement aux procureurs en chef 
des 12 districts provinciaux de décider si le ministère 
porte ou non des accusations. Seuls les gros dossiers 
ou les questions plus complexes sont portées a l'at­
tention du sous-ministre associé. Me Bouchard. Par 
exemple, c'est dans son bureau qu'on a décidé de ne 
pas porter d'accusations contre le président de la 
CSN, M. Gérald Larose. lors de l'arrestation des per­
manents de cette centrale syndicale. Le fait que l'en­
quête sur «la passe de^Saint-lean» ait été portée à 
l 'attention du sous-mipistre associé montre bien à 
quel point il s'agit d 'une affaire délicate. 

Nouvelle requête de la GRC 
La Presse a appris d'autre part que la Gendarme­

rie royale demandera mardi prochain, en Cour supé­
rieure, le droit de conserver pour une autre période 
de trois mois les documents saisis au debut de l'en­
quêté sur l'affaire Oerlikon. 

Cette nouvelle requête de la police fédérale a semé 
la consternation dans les milieux concernés, où l'on 
croyait que l'enquête était terminée et que l'affaire 
allait être classée sous peu. 

L'ancien ministre Bissonnette était persuadé hier 
encore que l'enquête tirait à sa fin. parce que 
l 'échéance du délai obtenu par la GRC pour conser­
ver les documents était la fin d'août, «l'ai hâte que 
ca aboutisse... le carême a assez duré», a déclaré M. 
Bissonnette à La Presse. 

VOIR OERLIKON EN A 2 

Tim Raines a encore une fois bien 
rempli son rôle de premier frappeur, 
hier soir, en marquant les deux points 
des Expos dans une victoire de 2-1 sur 
les Dodgers de Los Angeles devant 
une foule de plus de 30000 
spectateurs au Stade Olympique. Ce 
cinquième triomphe d'affilée des 
Expos, jumelé à la défaite de 4-0 des 

Cardinals de St. Louis contre les 
Astros de Houston, permet à l'équipe 
montréalaise de s'approcher à 
seulement trois matches du premier 
rang de la division Est de la ligue 
Nationale. Tim Wallach (photo) a été 
atteint à la tête en troisième manche 
mais n'a pas été blessé. Tabloïd 
Sports, pages 2 et 3 PHOTO DENIS C0URVW.E, LA PRESSE 

7 000 travailleurs 
de la construction 
défient l'injonction 
LISA B I N S S E 

P lus de 7000 ouvriers de la 
construction, dans presque 

tous les chantiers industriels du 
Québec, ont défié hier l'injonc­
t ion ob tenue par l 'Association 
des entrepreneurs en construc­
tion du Québec, leur enjoignant de 
cesser tout arrêt de travail illégal 
sur les chantiers de la province. 

La plupart de ces ouvriers sont 
membres de la FTQ-construction 
et du Conseil provincial des nié-
tiers de ia construction (interna­
tional), mais les dirigeants de ces 
deux associations se sont refusés à 
tout commentaire. 

D'autre part, au sein de l'orga­
nisme patronal, un porte-parole a 
confirmé qu'à peu près tous les 
chantiers industriels étaient tou­
chés par cette grève illégale. Mais 
il parlait plutôt de 5000 ouvriers 
en grève, tout au plus. 

Parmi les chantiers touchés par 
des arrêts de travail, on compte 
Norsk-Hydro (fermé pour la qua­
t r i è m e j o u r n é e ) , O x y c h e m , 
Hydrogenal , Kruger, Reynolds, 
tous de la région de Trois-Riviè-
rcs, Domtar, à Windsor, Q1T. à 

Sorel, Donohue, à Clermont, NL 
Chemicals, Pétromonl et Air Li­
quide, tous situes à Varennes, et 
Ciment Miron, à Laval. 

Les travailleurs qui ont fait fi 
de l'injonction sont susceptibles 
d'être accusés d'outrage au tribu­
na l , ce qui pour ra i t e n t r a î n e r 
une sentence maximale d'un an 
de p r i s o n ou une a m e n d e de 
$50 000. 

L 'Associa t ion des e n t r e p r e ­
neurs a obtenu l'injonction pour 
tous les chantiers dans l'espoir de 
mettre fin aux arrêts de travail il­
légaux qui ont débuté la semaine 
dernière. Une première injonc­
tion, obtenue également la semai­
ne dernière, ne touchait que deux 
chantiers dans la région de Trois-
Rivières. Les grèves découlen t 
d 'une décision de la Cour d'appel 
du Québec qui stipule que les en­
trepreneurs en construction ne 
sont pas tenus de payer la prime 
de transport de leurs employés 
des chantiers industriels. 

Ces travailleurs bénéficient de 
cette prime — une demi-heure de 
salaire — depuis 1982. Environ 
15000 des 75000 travailleurs ac-
tifs dans l'industrie ont droit â 
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Vaccin contre 
le sida bientôt 
testé sur des 
volontaires 
./«pris UPI cl AP 

WASHINGTON 

L e g o u v e r n e m e n t d e s 
Etats-Unis vient d'auto­

riser le recrutement de vo­
lontaires en vue de la pre­
mière expérimentation sur 
des êtres humains d 'un vac­
cin éventuel contre le sida. 

La Régie des aliments et 
produi ts pharmaceut iques 
et l'Institut national des al­
lergies et maladies infec­
tieuses ont confirmé hier 
que le vaccin, mis au point 
par la compagnie MicroGe-
neSys. une petite entreprise 
p h a r m a c e u t i q u e de West 
llavt'n, au Connecticut, sera 
testé sur un groupe de 81 
volontaires en bonne santé, 
dont 75 homosexuels. 

Le président de MicroGe-
neSys, Frank Volvovitz, a 
souligné toutefois qu'il ne 
s'agissait que de la première 
é t ape d 'un processus qui 
se ra p r o b a b l e m e n t assez 
long, et dont l'objet est de 

VOIR SIDA EN A 2 

Un otage américain 
déjoue ses ravisseurs 
d'après Renter, AFP ci AP 

DAMAS 

D eux mois après son enlève­
ment à Beyrouth-Ouest, le 

j o u r n a l i s t e amér i ca in Cha r l e s 
Glass s'est évadé hier matin après 
avoir réussi à se défaire de ses 
chaînes et à enfermer ses ravis­
seurs endormis dans une pièce, il 
s'est envolé de Damas dans la soi­
rée pour rejoindre sa famille à 
Londres, après avoir raconté son 
évasion que beaucoup mettent en 
doute. 

Des sources syriennes, citées 
par l'agence SANA, ont en effet 
affirmé que les ravisseurs de M. 
Glass l'avaient libéré pour «évi­
ter les poursuites des forces sy­
riennes et ne pas donner l'impres­
sion d'avoir cédé aux pressions de 
D a m a s » . Un r e s p o n s a b l e 
américain a de son côté déclaré 
que l'Iran avait ordonné le rapt 
de M. Glass et pouvait avoir déci­
dé de le faire libérer sous la pres­
sion de la Syrie. 

Glass, âgé de 36 ans. avait été 
en levé le 17 juin à Beyrouth-
Ouest, en compagnie du fils du 
ministre libanais de la Défense 
Ali Osseiran et d'un chauffeur. 

Le journaliste américain s'est 
cependant déclaré convaincu que 
ses ravisseurs ne lui ont pas per­

mis de s'échapper car ils avaient 
récemment renforcé ses condi­
tions de detention. 

Interrogé de Damas par la chai-
ne de télévision ABC. son ancien 
employeur. M. Glass a indiqué 
que ses chaînes avaient été rac­
courcies vers la fin de sa déten­
tion et qu'il lui était devenu «im­
possible même de se mouvoir». 
«Les choses sont devenues bien 
pires plutôt que meilleures», a-t-
i ld i t . 

M. Glass a expliqué qu'il avait 
réussi hier matin à se défaire de 
ses chaines, l 'une à un poignet, 
une autre à une cheville, à sortir 
de sa cellule par un balcon et à 
enfermer ses deux gardiens dans 
une pièce avant de s'enfuir de 
l 'immeuble où il était détenu. 

Le journaliste a également ra­
conté qu'il avait à plusieurs repri­
ses fait sortir de sa cellule, par un 
vent i la teur , des messages, cer­
tains écrits avec son sang en an­
glais, en arabe et en français et in­
diquant qu'il était détenu et qu'il 
o f f r a i t u n e r é c o m p e n s e d e 
$10000 à qui l 'aiderait â être li­
bre. 

Il a indiqué que ses gardiens 
avaient retrouvé l'un de ces mes­
sages et l'avaient menacé — «Si 
vous refaites une erreur de ce 

VOIR OTAGE EN A 2 

„ „ JE VOYAGE COMME JE VEUX AVEC NOUVELLES FRONTIERES JE VOYAGE 

NOUVELLES 
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DC-9 
L a pe t i te Cecilia est la seule rescapée 
du DC-9 

avait commis un acte d'héroïsme 
en protégeant de son corps la 
petite fille des débris fusant de 
toutes parts. 

C'est grâce au Dr John Girar-
dot, un interne de l'hôpital Oak-
wood de Dearborn, que Cecilia a 
été retrouvée en vie. Il suivait 
l'autoroute 94 et s'était arrêté 
pour tenter de porter secours aux 
victimes, lorsqu'il entendit de fai­
bles cris qui semblaient provenir 
de dessous un énorme morceau 
de métal, à une vingtaine de pieds 
de la carlingue tordue. Quelques 
instants plus tard, les secouristes 
découvraient l'enfant, attachée 
par sa ceinture de sécurité à son 
siège et enlacée par une femme 
qui avait cessé de vivre. 

Le jeune médecin de 26 ans a 
avoué que sa formation ne l'avait 
pas préparé à l'horrible spectacle 
qui s'était offert à lui sur les lieux 
de la catastrophe. «Mais, a-t-il 
ajoute, ces huit dures années 
d'études ont trouvé leur récom­
pense dimanche, lorsqu'il m'a été 
donné de sauver une vie». 

Les causes de l'accident 
Entre-temps, les experts char­

gés de déterminer les causes de 
l'accident ont établi qu'un ordi­
nateur avait averti le pilote, quel­
ques secondes avant l'écrase­
ment, que l'avion était en perte 
de vitesse. 

Un porte-parole de la Régie de 
la sécurité des transports a révélé 
que l'une des deux boites noires 
récupérées après l'accident indi­
quait que les deux pilotes 
n'avaient eu, jusqu'à quelques se­
condes de la fin, aucune idée 
d'une défaillance quelconque. 

L'enregistreur des conversa­
tions dans le poste de pilotage in­
dique que le décollage s'était dé­
roulé normalement, lorsque sou­
dain, un signal d'alarme retentit 
et une voix informatisée pronon­
ça à deux reprises le mot «décro­
chage», avertissant le pilote que 
l'avion se déplaçait trop lente­
ment pour demeurer en l'air. 
Nouveau signal sonore, suivi 
d'une exclamation d'un des deux 
pilotes et d'une répétion de 
l'avertissement parlé, et enfin, 
bruit de l'écrasement final. 

La Régie souligne que d'autres 
indices pourraient émaner de 
l'analyse des données de l'autre 
boite boire — l'enregistreur des 
données de vol — qui recueille 

Le journaliste américain Charles 
ravisseurs à Beyrouth-Ouest , hier 

les informations relatives à la vi­
tesse de l'avion, à son altitude, 
etc. 

T E I E P H O T O A P 

Glass, qui a pu échapper à ses 

OTAGE 
U n o tage américain déjoue ses 
ravisseurs 
genre, vous êtes mort» — avant 
de l'enfermer dans une autre 
pièce. 

M. Glass a d'autre part expli­
qué qu'il avait été forcé de lire, 
«un pistolet pointé sur sa tète à 
une distance de quelques mè­
tres», un texte affirmant qu'il 
était un agent des services de ren­
seignement américains (CIA). Ses 
ravisseurs avaient fait parvenir à 
la presse le 17 juillet une cassette 
vidéo montrant cette «confes­
sion». 

«On m'avait assuré que si je ne 
lisais pas mot pour mot, j'étais un 
homme mort», a-t-il dit. Il a pré­
cisé qu'il avait essayé de faire sa­
voir qu'il ne pensait pas ce qu'il 
lisait, en croisant les doigts avec 
lesquels il tenait la feuille de 
papier. Il a précisé qu'il avait lu le 
texte avec un «accent du Sud» 
pour indiquer qu'il était détenu 
dans le sud de Beyrouth. 

Au cours de la nuit de lundi à 
hier, tout a failli être remis en 
cause au moment où il s'est rendu 
compte qu'il ne pouvait sauter du 
balcon de l'appartement où il 
était gardé. Il a alors décidé de 
passer sans bruit devant la pièce 

Morris l e Chat 
à ia présidence 
d e s États-Unis 
Morris le Chat, mascotte du producteur d'aliments pour 

chats *9-Lives», annonçait hier, à l'occasion d'une conférence 
de presse organisée au National Press Club de Washington, sa 
candidature à la présidence des États-Unis. Son porte-parole, 
Eleanor Mondale, fille de I'ex-vice-président Walter Mondale, 
a précisé que Morris se présenterait comme indépendant et 
que son programme porterait sur l'octroi de droits égaux à 
tous les félins et aux millions d'électeurs qu'ils représentent. 
Les nouvelles étant plutôt rares à Washington au mois 
d'août, la conférence de presse avait attiré au moins deux 
douzaines de reporters et de photographes. PHOTO MUTER 

L A M E T E O 

Québec Mm. U n . 

Abrtibi 20 26 Nuageux 
Outaouais 20 30 Nuageux 
laurentides 20 26 Orageux 
Cantons de l Est 16 30 Nuageux 
Maurice 18 28 Orages 
Québec 12 27 Orages 
Lac-Saint-Jean 16 30 Nuageux 
Rimouski 16 28 Averses 
Gaspesie 15 25 Nuageux 
Baie-Comeau 16 24 Averses 
Sept-lies 12 22 Averses 

Canada 
Min. M u . Aujourd'hui 

Viclona 12 22 Nuageux 
Edmonton 10 19 Ensoleillé 
Rogina 13 20 Nuageux 
Winnipeg IS 23 Nuageux 
Toronto 14 26 Nuageux 
Frederictoo 16 29 Nuageux 
Halilax 11 26 Ensoleillé 
Charlotte! own IS 24 Avcfses 
Saint-Jean S 19 Nuageux 

États-Unis 
Boston 
Buffalo 
Chicago 
Miami 
New York 

10 
20 
14 
24 
16 

27 N.-Orleans 
30 Pittsburgh 
26 S.Francisco 
33 Washington 
29 Dallas 

26 32 
19 30 
10 26 
19 26 
21 31 

les capitales 
Mm. M i l . Min. M i l . 

Amsterdam 13 21 Madrid 20 28 
Athènes 20 30 Moscou 12 23 
Acapuico 25 24 Mexico 12 27 
Berlin 10 20 Oslo 10 1 7 
Bruxelles 13 25 Paris 16 26 
Buenos Aires 9 11 Rome 21 33 
Copenhague 10 18 Séoul 23 26 
Genève 20 31 Stockholm 11 15 
Hong Kong 
L e Caire 

26 
28 

29 Tokyo 
35 Trinidad 

25 
23 

32 
33 

Lisbonne 1 » 25 Vienne 16 21 
Londres 16 29 

La Quotidienne 
Tirage d ' h i e r 

à trois chiffres 484 

à quatre chiffres 1436 

où ses gardiens dormaient, em­
portant la clé des lieux au passa­
ge, et «de descendre les sept éta­
ges d'escalier quatre à quatre et 
de fuir sur la route». 

« l'ai rencontré deux clients, un 
homme et sa femme, le leur ai dit 
que j'étais un Canadien d'origine 
libanaise et que je devais aller 
chercher un médecin à l'hôtel 
Summerland, pour ma petite-
fille. Ils m'ont pris en voiture». 

Une fois arrivé à l'hôtel, il dit 
avoir contacté l'armée syrienne, 
qui l'a conduit à Damas. Là, le 
ministre syrien des Affaires 
étrangères. Farouk al Chara, l'a 
remis au chargé d'affaires 
américain, David Ransom. 

En l'accueillant au ministère, 
M. Chara a déclaré: «Votre enlè­
vement était pour nous un défi 
inacceptable. La Syrie a fait des 
efforts intenses pour obtenir vo­
tre libération». 

Affirmant que sa captivité avait 
été dure à supporter, M. Glass a 
indique qu'il allait tout faire pour 
aider à la libération des autres 
otages détenus au Liban. Il a rele­
vé que les Américains Terry An­
derson et Thomas Sutherland 
étaient prisonniers depuis 1985, 
ajoutant: «C'est trop dur pour 
qu'ils le supportent (...) C'est in­
vraisemblable». 

Prié de dire quand il retourne­
rait à Beyrouth-Ouest. Glass a ré­
pondu: «Pas avant deux ou trois 
générations». 

Selon l'agence Sana, les soldats 
syriens déployés au Liban ont été 
prévenus à l'avance de l'évasion 
de Glass par les ravisseurs eux-
mêmes. 

Pour leur part, les États-Unis 
ont accusé hier l'Iran d'être res­
ponsable de l'enlèvement du jour­
naliste américain et d'avoir, peut-
être, ordonné sa libération. Ils 
ont exprimé en outre leur «re­
connaissance» à la Syrie pour ses 
«efforts» en faveur de M. Glass. 

«Nous pensons que l'Iran avait 
ordonné son rapt, alors on peut 
supposer que l'Iran est responsa­
ble de sa libération », a déclaré un 
responsable de l'administration 
qui suit de près le cas des otages 
américains au Liban. Il a souligné 
le fait qu'aucun des 27 étrangers 
détenus au Liban par des groupes 
pro-iraniens n'a pu jusqu'ici 
s'échapper. 

Si elle se confirmait, a-t-il dit, 
sa libération pourrait s'expliquer 
par des pressions syriennes sur 
l'Iran, à un moment où Téhéran 
se trouve de plus en plus isolé 
dans la région. 

Dans les milieux proches des 
milices à Beyrouth, on estimait 
également que ses gardiens lui 
avaient délibérément permis de 
s'éclipser, grâce à un accord entre 
la Syrie et l'Iran, alliés face à 
l'Irak mais en concurrence pour 
asseoir leur influence au Liban. 

OERLIKON 
U n e décision imminen te dans l 'affaire 
Oer l ikon 

Une enquête effectuée par La 
Presse au cours des derniers jours 
permet d'affirmer que c'est l'ex-
président de l'association de com­
té et ami intime de M. Bissonnet-
te, M. Normand Ouellette, qui a 
empoché les quelque $ 9 0 0 0 0 0 
des profits réalisés lors de la 
vente des terrains à Oerlikon. Ce 
qu'on ne sait pas cependant, c'est 
si M. Ouellette a partagé cette' 
somme avec quelqu'un d'autre. 

M. Ouellette est l'une des rares 
personnes impliquées dans ce 
dossier à ne pas avoir répondu 
uux questions des policiers. Il a 
prétexté la poursuite de $2,1 mil­
lions que lui a intentée Oerlikon, 
l'hiver dernier, pour décliner les 
demandes d'informations des po­
liciers et les renvoyer à ses avo­
cats. 

L'enquête policière a tout de 
même permis d'établir un certain 
nombre de faits. Il faut rappeler 
les principales étapes du chemi­
nement de cette transaction pour 
mieux comprendre ce qui s'est 
passé: 
• 9 janvier 1986: une délégation 
d'Oerlikon visite Saint-jean-sur-
Richelieu à la recherche d'un ter­
rain; 
• 13 janvier (en matinée): Michel 
Thibodeau, un courtier de Saint-
|ean, mandaté en secret par Nor­
mand Ouellette. appelle les pro­
priétaires du terrain convoité, re­
présentés par M. Claude Fortin, 
pour leur faire une offre d'achat. 
Fortin réplique qu'il s'est déjà en­
gagé envers un promoteur de Re-
pentigny, Gérard Lebreux, à qui 
il a déjà vendu d'autres propriétés 
dans le passé, et qui détient une 
option sur le même terrain depuis 
septembre 85; 
• 13 janvier (en soirée): Gérard 
Lebreux exerce son option par 
l'intermédiaire d'une compagnie 
dont il a le contrôle et qui est re­
présentée par un dénommé Don 
McRae. Le prix payé: $800000; 
• 14 janvier: Michel Thibodeau 
appelle Gérard Lebreux pour lui 
acheter le terrain; les négocia­
tions s'amorcent; 
• 15 janvier: Gérard Lebreux ra­
chète le terrain de McRae pour le 
compte d'un groupe d'hommes 
d'affaires, des partenaires occa­
sionnels, qui consentent à payer 
$1 394 392. La différence entre les 
deux prix constitue le bénéfice 
personnel de Lebreux; 
• 17 ou 18 janvier: Thibodeau 
présente une offre ferme de $2 
millions pour le terrain, au nom 
de sa maison de courtage de 
Saint-|can. Il agit toutefois enco­
re secrètement pour le compte de 
Normand Ouellette; 
• 20 janvier: le ministre Bisson-
nette rencontre le conseil de 
Saint-|ean et fait pression en fa­
veur d'un changement au zonage 
du terrain, afin de faciliter la 
venue d'Oerlikon; 
• 21 janvier: Thibodeau rencon­
tre le patron au Canada d'Oerli­
kon, M. Marco Genoni, dans un 
bar de l 'hôtel Ritz-Carlton à 
Montréal. Il est accompagné du 
notaire Bernard Tanguay de 
Saint-|ean. Thibodeau se dit le re­
présentant dûment autorisé du 

propriétaire du terrain. Les négo­
ciations s'amorcent; 
• 24 janvier: Oerlikon fait une 
offre d'achat de $2981099 pour 
le terrain. L'offre est acceptée; 
• entre le 24 janvier et le 20 juin 
(date imprécise): à la demande de 
Thibodeau et après avoir vérifié 
la légalité de la chose, Lebreux ac­
cepte de vendre le terrain directe­
ment à Oerlikon et de remettre à 
Thibodeau la différence de plus 
de $900000, entre son prix de $2 
millions et le prix de $2,9 mil­
lions obtenu de la compagnie; 
• 20 juin: la vente est notariée; 
• 20 juin: le notaire Tanguay 
verse $2 millions à Gérard Le­
breux et dépose le reste du mon­
tant dans un compte en fidéicom-
mis à son nom, chez un courtier 
de S a i n t - I e a n , Edouard Bélanger, 
qui siège au conseil d'administra­
tion du « blind trust» du ministre 
Bissonnette; 
• 20 juillet: le notaire Tanguay 
reprend la somme et la remet à 
son propriétaire. 

Qu'est- i l advenu de cet te 
somme? L'entourage d'André 
Bissonnette soutient que Ouellet­
te l'a gardée pour lui seul, et qu'il 
ne saurait être accusé d'un acte 
criminel pour avoir su profiter 
des nombreuses rumeurs entou­
rant la venue d'Oerlikon à Saint-
Jean. On affirme aussi que M. Bis­
sonnette n'a pas profité de ces 
t ransac t ions . On ajoute que 
même s'il avait commis une indis­
crétion et informé Ouellette des 
intentions d'Oerlikon. on ne peut 
lui reprocher d'avoir violé un se­
cret du cabinet puisque le cabinet 
n'a rien eu à voir dans le choix du 
terrain. 

INJONCTION 
7 0 0 0 travail leurs de la construct ion 
déf ient l ' injonction 

cette prime de quelque $40 par 
semaine. Elle est maintenue dans 
le dernier décret de 1986, mais 
cette clause est ambiguë et a été 
contestée par un entrepreneur. 

M. lean-Paul Rivard, directeur 
général de la FTQ-construction, 
et M. Maurice Pouliot, PDG du 
Conseil, ont tous deux soutenu 
lundi qu'ils ne croyaient pas que 
l'injonction pourrait stopper le 
mouvement d'insatisfaction par­
mi leurs membres. Ils disent 
n'avoir rien à se reprocher dans 
ce conflit et ne pas avoir incité 
leurs membres à débrayer. Ceux-
ci l'ont fait d'eux-mêmes. 

«|e n'ai fait sortir personne, a 
dit M. Rivard, et je ne vois pas 
comment je pourrais les faire re­
tourner au travail.» 

Les trois associations qui ont 
des membres dans l'industrie, la 
FTQ-construction. la CSN-cons-
truction et le Conseil, attendent 
toujours une réponse du ministre 
du Travail, Pierre Paradis, quant 
à la tenue d'une commission par­
lementaire pour clarifier la clause 
en question. 

SIDA 
Vacc in cont re le sida b ien tô t teste sur 
des volontaires 

mettre au point un produit qui 
pourra finalement être considéré 
comme un vaccin efficace contre 
le syndrome. 

L'an dernier, le Dr Daniel Za-
gury. un chercheur français, avait 
fait sensation en s'immunisant, 
en compagnie de plusieurs volon­
taires français et zaïrois, avec une 
formule de son invention basée 
sur un fragment de virus analo-

Le corps médical salue l'arrivée du 
vaccin expérimental contre le sida 
La lutte n'est cependant pas encore gagnée 
B R U N O B I S S O N 
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• Même si la décision de permet­
tre le test d'un vaccin expérimen­
tal contre le sida sur des humains 
a de quoi réjouir les médecins, il 
ne faudrait pas croire qu'on vient 
de franchir le dernier fossé qui sé­
pare les chercheurs d'une victoire 
finale sur cette maladie. 

Le chef du département de san­
té communautaire de l'hôpital 
Saint-Luc, le docteur Jean Robert, 
spécialiste reconnu de cette mala­
die, considère que cette expérien­
ce sera sûrement très intéressante 
sur le plan scientique et apporte­
ra des éléments d'informations 
intéressants pour l'immunologie, 
mais qu'on ne peut pas s'attendre 
à un développement d'un vaccin 
avant une dizaine d'années. 

L'expérience qui sera tentée 
aux Etats-Unis, explique le doc­
teur Robert, consiste à implanter 
dans l'organisme une protéine 
non-vivante qui fait partie de 
l'enveloppe externe du virus, et 
de vérifier si les anticorps que 
l'organisme formera pour se dé­
fendre contre cette protéine peu­
vent tuer le vfrus lui-même. 

«En laboratoire, ajoute-t-il, les 
anticorps ont attaqué et détruit le 
virus. Mais on ne peut pas en dé­
duire que ces anticorps auront la 
même réaction à l'intérieur de 
l'organisme. La différence est 
énorme.» 

Le docteur Robert estime que 
l'annonce d'une telle expérience 
risque de créer une véritable fré­
nésie un peu partout, même s'il 
considère que la permission de la 
Food and Drugs Administration 

américaine ( FDA ) ne fait que re­
produire à une plus grande échel­
le une expérience déjà en cours. 

«Toutes les fois qu'une nouvel­
le comme celle-là parait dans les 
journaux, raconte-t-il, nous rece­
vons des tas de téléphones de 
gens qui veulent recevoir le nou­
veau vaccin. L'expérience améri­
caine est peut-être intéressante, 
mais les résultats restent à voir.» 

Pour sa part, le docteur Réjean 
Thomas, de la Clinique de l'An­
nexe, estime que cette expérience 
pourrait aider les spécialistes a 
mieux connaître le comporte­
ment du virus et à orienter la re­
cherche sur des pistes plus éclai­
rées. 

«C'est une très bonne nouvelle 
en ce sens que c'est grâce à des 
expériences comme celle-là que 
nos connaissances sur le sida évo­
luent tranquillement. Entre les 
congrès internationaux de Paris, 
en 1986, et de Washington, cette 
année, le progrès de nos connais­
sances a été prodigieux. Mais le 
côté spectaculaire de l'expérience 
sur des humains ne devrait pas 
faire oublier que la mise au point 
d'un vaccin sera extrêmement 
longue et complexe. » 

M. Thomas souligne qu'à l'heu­
re actuelle, la recherche d'un vac­
cin susceptible d'enrayer toutes 
les variantes virales du sida n'est 
pas très avancée. I! se réjouit donc 
de la décision de la FDA, puisque 
le vaccin qu'elle permettra de tes­
ter sur des humains est fabriqué à 
partir d'une protéine de l'enve­
loppe du virus. La structure géné­
tique de cette enveloppe diffère 
d'une forme de virus à l'autre. 

L'expérience qu'on mènera bien­
tôt pourrait donc apporter d'im­
portants éclaircissements sur tou­
tes les formes de virus identifiées. 

Pour le moment, on sait tout au 
plus que des singes ont développé 
des anticorps contre la protéine 
externe du virus qu'on leur a in­
jectée. Ce qui n'est pas très con­
cluant puisqu'on ne peut pas leur 
injecter le virus lui-même pour 
connaître les effets des anticoprs, 
le virus ne pouvant survivre dans 
leur organisme. A quel point se­
ront donc efficaces les anticorps 
chez des humains qui ont ce 
virus? Voilà l'aspect le plus im­
portant de la recherche, selon M. 
Thomas. 

«Au Canada, il n'y aura peut-
être pas d'expériences similaires. 
La réglementation sur les médica­
ments est encore plus sévère ici 
qu'aux États-Unis», précise le 
docteur Thomas. 

Du même souffle, M. Thomas 
souligne que malgré la recom­
mandation de l 'Organisation 
mondiale de la santé, un organis­
me relevant des Nations-Unies, 
on n'investit que des sommes 
presque ridicules dans l'informa­
tion et l'éducation de la popula­
tion en général. 

«Pourtant, ça devient de plus 
en plus grave, dit-il. Le nombre 
de cas à Montréal explose depuis 
quelques mois. On aura beau ex­
pliquer comment se transmet le 
sida, il y a encore bien des gens 
qui ont peur de l'attraper dans 
une simple réunion sociale et qui 
ne porte pas de condoms lors 
d'une relation sexuelle avec de 
parfaits inconnus.» , 

gue à celui dont s'est servi Micro-
GeneSys. Les anticorps produits 
par ces inoculations avaient neu­
tralisé le virus lors d'expériences 
en éprouvette. 

Le vaccin de MicroGeneSys 
émane d'une version synthétique 
d'une molécule de protéine appe­
lée GP160 qui constitue l'enve­
loppe du virus du sida. Etant don­
né qu'il ne contient pas de matiè­
res provenant de l'âme même du 
virus, il ne peut par lui-même 
provoquer l'apparition du syn­
drome. Son but est simplement 
de provoquer, dans l'organisme 
du sujet, la formation d'anticorps 
susceptibles de neutraliser le 
virus, prévenant ainsi l'infection. 
On ignore encore, évidemment, 
si ce nouveau vaccin pourra ou 
non y réussir. 

De toute façon, les spécialistes 
soulignent qu'un vaccin efficace, 
que ce soit celui-là ou un autre, 
ne sera probablement pas homo­
logué et commercialisé avant la 
fin des années 1990. 

Les milieux médicaux améri­
cains, tout comme la communau­
té homosexuelle, ont applaudi la 
nouvelle d'une expérimentation 
humaine, en soulignant en même 
temps que ce nouveau développe­
ment ne devrait en aucune façon 
encourager l'abandon des prati­
ques destinées à prévenir la dissé­
mination du virus. 

«|e ne crois pas qu'il faille en 
déduire que ce vaccin constitue la 
solution ultime, mais il y a lieu 
d'espérer qu'il nous permettra de 
recueillir des données qui se révé­
leront très utiles lorsque le vaccin 
réel sera mis au point», a déclaré 
le Dr lay Levy, professeur de neu­
rochirurgie et de recherche sur le 
sida à l'Université de Californie, 
à San Francisco. 

Pour sa part. Richard Dunne, 
directeur de l'organisation Gay 
Men's Health Crisis, a déclare 
qu'il s'écoulerait probablement 
cinq à dix ans avant que l'on ne 
possède un vaccin efficace, même 
si celui-ci devait donner de bons 
résultats. 

«Il pourrait aussi se révéler un 
échec total», a-t-il ajouté, en sou­
lignant qu'il était essentiel que 
les gens soient avisés du danger 
de relâcher leur surveillance. 

«Il ne faudrait pas que sur la 
foi de cette encourageante nou­
velle, les gens se précipitent vers 
leur bar local en oubliant leurs 
condoms», a-t-il dit. 

Deux avions 
d'Air Canada 
évitent de 
justesse deux 
monomoteurs 
Agence hranee-Preste 
BOSTON 

• Deux avions d'Air Cana­
da ont évité de justesse, l'un 
hier, l'autre samedi dernier, 
de petits appareils mono­
moteurs au-dessus du Nord-
Est des États-Unis, a indiqué 
hier l'Administration Fédé­
rale américaine de l'Avia­
tion (FAA). 

Hier, un pilote d'un DC-9 
d'Air Canada qui se diri­
geait vers Newark (New Jer­
sey) a rapporté qu'il était 
passé à moins de 100 mètres 
devant un monomoteur Pi­
per à 2 700 mètres d'altitu­
de au dessus du New jersey, 
a précisé un porte-parole de 
la FAA, M. Mike Ciccarelli. 

Samedi dernier, le pilote 
d'un Boeing 727 de la même 
compagnie qui se rendait de 
Boston (Massachusetts) à 
Toronto a du faire piquer 
du nez à son appareil pour 
éviter un Cessna 402 qui se 
trouvait à 30 mètres devant 
lui, a ajouté M. Ciccarelli. 

Où donner 
son sang 
aujourd'hui 
• La Presse et la Croix-Rou­
ge vous rappellent que seu­
lement 5 p. cent des Québé­
cois donnent régulièrement 
du sang. Cet été, joignez les 
rangs de ceux qui sauvent 
une vie, car les besoins de 
sang demeurent les mêmes. 
Aujourd'hui, la Croix-Rou­
ge tient une clinique de 
sang: 
• à Montréal, au centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
au 3I31 est Sherbrooke, de 
lOhà I8h; 
• à Kirkland, chez Merck 
Frosst Canada Inc., I 6 7 l l 
route Transcanadienne, au 
foyer de l'auditorium, de 9h 
à l l h 3 0 e t d e I3hà I5h; 
• à Sabrevois, au Club Bel-
go-Canadien, 1665 route 
I33,de I5hà20h30. 
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Montréal dépensera $ 600 000 pour tirer 
profit des déchets de la carrière Miron 
P L O R I A N B E R N A R D 

• L'administration de Montréal 
prendra officiellement charge de 
l'exploitation de l'enfouissement 
des déchets de la carrière Miron 
des le 1er janvier. Les citoyens 
qui avaient depuis longtemps 
souhaité que ce site soit définiti­
vement fermé après la départ de 
ses anciens propriétaires peuvent 
déchanter. On continuera d'en­
fouir des déchets dans cette car­
rière au moins jusqu'en 1996. 

Le service des travaux publics 
de la ville a reçu le mandat, hier 
soir, de poursuivre en régie l'ex­

ploitation du site d'enfouisse­
ment, en prenant toutefois toutes 
les mesures requises pour élimi­
ner les inconvénients aux rive­
rains, les odeurs et les effets néga­
tifs sur l'environnement et le mi­
lieu urbain. 

Dans le but de s'assurer que 
l'exploitation « municipale » de 
la carrière puisse se faire avec le 
moins d'inconvénients possible, 
l'administration de Montréal a 
retenu les services d'une firme 
spécialisée, Lalondc, Valois, La­
marre & Associés. Il en coûtera 
$600 000 aux contribuables pour 
financer les recherches de cette 
firme. 

Les consultants devront surtout 
fournir des conseils et des métho­
des permettant de récupérer le 
biogaz produit par les déchets. Ce 
gaz, combiné au gaz naturel, peut 
fort bien servir à des usages do­
mestiques ou industriels. Une 
étude sommaire, qui avait été en­
treprise sous l'autorité de l'an­
cienne administration, avait per­
mis d'évaluer à environ $3 mil­
lions par année les revenus que 
Montréal pourrait tirer de la 
vente du biogaz. 

Dans la résolution retenant les 
services de Lalondc, Valois, La­
marre & Associés, on stipule que 
cette firme devra en outre con­

seiller la ville quant à la concep­
tion, la préparation de plans et de 
devis et la surveillance des équi­
pements destinés à l'exploitation 
de la carrière Miron, en élimi­
nant les nuisances, et en « maxi­
misant » la production et le cap-
tage du biogaz. 

Toute la surface de la carrière 
ne sera pas consacrée exclusive­
ment à l'enfouissement des dé­
chets. Certaines zones en bordure 
des lieux habités seront éventuel­
lement réhabilitées et. serviront à 
des fins récréatives. À plus long 
terme, vers l'an 2000, tout le site 
de la carrière, comblée à 100 p. 
cent, servira à des fins de récréa­
tion ou d'habitation. 
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De partout, on est venu fêter à LasaÊÈe 
Des milliers de personnes se sont massées le long des trot- fants tout particulièrement, et leurs parents avec eux, ont pu 

toirs de la ville de LaSalle pour regarder défiler les majorettes, admirer le doigté des majorettes et le brio des musiciens qui 
corps de tambours et clairons et chars allégoriques qui ont sont venus de Québec, Trois-Rivières, Valleyfield et d'ailleurs 
bruyamment souligné les 75 ans de cette municipalité. Les en- pour souhaiter joyeux anniversaire à toute la population. 

Bébé Breton n'est pas une vraie «Civette» 
C A R O L E T H I B A U D E A U 

• Eh non, il n'est pas vraiment 
«dernier c r i» , le bébé-éprouvette 
mis au monde vendredi par Dia­
ne Breton ! L'heureuse maman 
par fécondation in vitro a subi 
une laparoscopic (pénétration 
jusqu'à l'ovaire à travers l'abdo­
men) pour la cueillette des ovocy­
tes, et la fécondation a eu lieu 
dans un incubateur. Elle n'a donc 
bénéficié ni du prélèvement des 
ovocytes par sonde échographi-
que (par les voies naturelles) ni de 
l'incubation intra-vaginale, deux 
techniques qui faisaient présenter 
son cas comme une «première ca­
nadienne». 

Mme Breton a été traitée par le 
Dr Carbone, qui a ouvert il y a 
neuf mois une clinique privée de 
fertilisation in vitro à Montréal. 

Selon un médecin chercheur de 
Montréal, spécialisé en techni­

ques de fécondation in vitro, l'ex­
clusivité des méthodes du Dr Car­
bone réside dans la « C i v e t t e » 
(pour technique de conception 
intra-vaginale et transfert d'em­
bryon), une méthode très promet­
teuse que le Dr Carbone a acquise 
au cours d'un stage à l'Université 
Port-Royal de Paris. Une présen­
tation des résultats de la Civette a 
même valu un prix à ses auteurs 
en février dernier, au Congrès in­
ternational de la fécondation in 
vitro à Norfolk, en Virginie. 

Si le Dr Carbone demeure un 
pionnier de la Civette en Améri­
que du Nord, la petite fille pré­
sentée en conférence de presse 
lundi n'est pas une vraie «Civet­
t e» selon des précisions apportées 
hier par la jeune maman et son 
médecin. 

Le Dr Cardone a convenu que 
le communiqué de presse émis 
lundi avait tort de relier les nou­
velles techniques au cas de Mme 
Breton. Il maintient toutefois que 

la jeune maman a bénéficié de 
« l'essentiel » de la méthode Civet­
te, «qui permet de court-circuiter 
une quinzaine d'étapes de labora­
toire par rapport à la méthode 
traditionnelle»... si on peut par­
ler de tradition dans un domaine 
aussi jeune que la fécondation in 
vitro. 

Sur une quarantaine de patien­
tes traitées depuis depuis neuf 
mois par le Dr Carbone, le méde­
cin a récolté sept grossesses, dont 
celle de Diane Breton. Des six au­
tres, deux se sont terminées en 
fausses couches, et les quatre au­
tres poursuivent leur cours nor­
malement, après avoir dépassé le 
cap critique des six premières se­
maines. 

Diane Breton, qui a quitté l 'Hô­
pital Sainte-lustine hier à midi, 
affirme qu'elle va tenter de nou­
veau l'expérience dans deux ou 
trois ans et que le Dr Cardone 
sera alors équipé pour réaliser 
sous anesthésic générale le prélè­

vement des ovocytes par voie in­
tra-vaginale. «l 'étais trop nerveu­
se pour accepter qu'on prélève 
mes ovules sous anesthésic locale, 
cxplique-t-elle. C'est pourquoi on 
a du me transporter à l'hôpital, 
où le prélèvement s'est fait par la­
paroscopic » 

Une fois l'ovule fertilisé avec le 
sperme du conjoint, les biologis­
tes de laboratoire ont préféré le 
conserver dans l'incubateur plu­
tôt que de retourner le placer 
dans le vagin de la patiente alors 
en salle de réveil. 

L'expérience de Mme Breton a 
été suivie de près par une cinéas­
te, Mme Licite Aubin, qui en a 
tiré plusieurs séquences pour son 
film sur l'infertilité du couple, 
qu'elle prépare pour l'Office na­
tional du film. C'est Mme Aubin 
qui a attiré l 'attention de La 
Presse sur l'inexactitude de cer­
tains détails de ce qui a été diffusé 
lundi, en conférence de presse, à 
propos du cas de Mme Breton. 

La grande chevauchée de deux fuyards 
Une querelle, une femme blessée, puis une virée à Longueuil...en auto-patrouille 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• La trépidante chasse à l'homme 
qui a commencé par une fausse 
prise d'otage dans le Nord de la 
ville, tôt hier matin, se poursuit 
dans l ' î le de Mont réa l , après 
avoir entraîné les policiers sur la 
Rive-Sud. 

Un scénario digne d'un thril­
ler, mais qui se passe dans la 
vraie v ie . Une querel le entre 
amis, qui s'est terminée dans la 
nuit de lundi à mardi avec un 
projectile logé dans l'abdomen 
d'une jeune femme habitant la 

Le chauffeur de t a x i Ronald Gr i ­
sé. 

rue Saint-Hubert à Montréal, a 
amené deux comparses à simuler 
une prise d'otage. 

La dernière voiture utilisée par 
les malfaiteurs, volée sur la Rive-
Sud, a été retrouvée hier au cen­
tre commercial d'Anjou. 

Les deux hommes, dont l'un a 
été identifié comme étant Denis 
Vaillancourt, 38 ans, bien connu 
des milieux policiers, se sont em­
parés de l'auto-patrouille 4205 de 
la police de la C U M : l'un des 
deux fuyards a berné la police qui 
cernait le pâté de maisons, en fai­
sant mine d'emmener un otage, 
alors qu'il tenait la pointe de son 
arme sur la tempe de son compli­
ce. 

Il commençai t alors à faire 
jour. Les deux hommes ont em­
prunté le pont-tunnel L.-H. La-
fontaine, à bord de l'auto-pa­
trouille, après avoir abandonné la 
femme blessée. Il a été impossible 
hier soir d'avoir des informations 
concernant cette personne. 

Tax i ! 
Ainsi, les deux comparses ont 

filé jusqu'à Longueuil, à l'inter­
section du Chemin du Lac et de la 
rue Guimond. Là, ils ont inter­
cepté, vers 6 h du matin, une voi­
ture-taxi . Les gyrophares de 
l'auto-patrouille étaient allumés, 
précise le chauffeur du taxi, Ro­
nald Grisé. 

« l ' a i instinctivement arrêté. )e 

croyais avoir affaire à deux poli­
ciers. L'un d'eux me menaçait 
d'une arme et il portait un képi... 
beaucoup trop grand pour lui » . 
explique M. Grisé. Quand je me 
suis aperçu que j'étais en présence 
de deux faux policiers, j'ai suggé­
ré à mes deux cl ients — des 
éboucurs qui travaillaient non 
loin de là — de fuir au plus v i t e . » 

Les faux policiers sont rapide­
ment montés à bord du taxi, 
après en avoir expulsé le conduc­
teur et les deux passagers. Pen­
dant que les bandits fuyaient, M. 
Grisé a alerté la police de Mont­
réal, après s'être fait voler $27, 
fruit de la première course de sa 
journée. 

Puis un vrai rapt 
Montés à bord de la voiture-

taxi — qui, hier après-midi, était 
encore au poste de police de Lon­
gueuil pour qu'on relève les em­
preintes digitales — les deux lar­
rons ont fait route jusqu'à l'inter­
section Laurier et Varennes, à 
Longueuil. 

Prenant par surprise le plom­
bier Michel Boulanger, qui se pré­
parait à se rendre au travail avec 
sa voiture, les deux individus lui 
ont intimé l'ordre de monter avec 
eux, non pas dans le taxi, mais 
dans sa voiture. 

«Celui qui était armé voulait 
que je monte dans le coffre arriè­
re. Mais l'autre a dit que ce serait 
plus normal que je monte avec 

eux. » C'est finalement ce qui 
s'est produit. 

« On a roulé, comme ça, jus­
qu'au stationnement de l'hôpital 
Charles-LeMoyne. Ces cinq kilo­
mètres m'ont paru tel lement 
longs » . . . , ajoute M. Boulanger, 
qui était entouré des siens au mo­
ment de l'entrevue. 

« Au stationnement, les bandits 
se sont emparés d'une autre voi­
ture, une Thunderbird, qui ap­
partenait vraisemblablement à 
une employée de l'hôpital » , ex­
plique M. Boulanger. 

C'est cette voiture qu'on a repé­
rée hier soir au centre commer­
cial d'Anjou. 

Le plombier Michel Boulanger. 
PHOTOS A R M J ^ P TR0TTIER, LA PRESSE 

Les gens d ' immeuble se 
retrouvent un peu seuls 
D'après la Presse Canadienne 

• D e u x i è m e j o u r n é e b i e n r e m p l i e h ie r aux aud iences d e la C o m m i s ­
sion p a r l e m e n t a i r e d e l ' A m é n a g e m e n t e t d e s é q u i p e m e n t s q u i é t u ­
d ie jusqu 'à v e n d r e d i le p r o j e t d u m i n i s t r e A n d r é B o u r b e a u d e per ­
m e t t r e à n o u v e a u la convers ion d 'éd i f ices à l o g e m e n t s e n c o p r o ­
p r i é t é d iv ise, c ' es t -à -d i re e n c o n d o m i n i u m s . L ' industr ie I m m o b i l i è r e 
s 'est r e t r o u v é e à p e u près seule à d é f e n d r e la p r o p o s i t i o n d u min is ­
t r e , a lors q u e les personnes âgées e t les r e t r a i t é s o n t émis d e sé­
r ieuses réserves , v o i r e des o b j e c t i o n s f o r m e l l e s à l ' encont re d u p r o ­
j e t . E t les p a r t i s po l i t iques appe lés à t é m o i g n e r • le N P D - O u é b e c , le 
P 0 e t le R C M - o n t pr is le p a r t i des loca ta i res , appuyés e n ce la p a r le 
m o u v e m e n t synd ica l . 

• Projet prématuré (NPD) 
• Selon le NPD-Québec, si le gouvernement abolit le moratoire 
qui empêche actuellement de convertir les édifices à logements 
en copropriétés, il ouvrira la porte à une autre poussée spéculati­
ve: les loyers augmenteront et le nombre de logements diminue­
ra. La levée du moratoire, estime le NPD, est nettement prématu­
rée. Au contraire, il fout plutôt le rendre plus efficace, afin d'em­
pêcher les évictions de locataires. La vague spéculative que l'on 
connaît actuellement, surtout dans la région de Montréal, «n'est 
peut-être pas étrangère à la décision de lever le moratoire», esti­
me le NPD. De juin 1986 à juin 1987, le prix moyen des résiden­
ces a augmenté de 16 p. cent, se fixant à $91 450. Et le prix des 
logements aussi croîtra, craint le NPD, à cause de la diminution 
du nombre d'unités disponibles. M. Harney a déploré le fait que 
le gouvernement ne prenne aucune véritable mesure pour favo­
riser l'accès à la propriété. La levée du moratoire à elle seule ne 
suffira pas à rendre les logements accessibles aux locataires. Le 
problème en est un de coût des logements, et non de rareté. Le 
chef du NPD-Québec trouve que le petit nombre de ménages qui 
pourra dans les faits avoir accès à la copropriété divise ne justifie 
pas l'abolition du moratoire. D'après les prédictions citées en 
commission parlementaire, à peine 3 000 logements seront con­
vertis en cinq ans dans toute la région de Montréal, soit à peine 
2,5 pour cent du parc locatif. Pourtant, il y a au Québec 
I 000 000 de ménages. Trop peu en bénéficieront, scion le NPD-
Québec. 

• Gare au harcèlement (PO) 
• Le Parti québécois de Montréal-Centre, à son tour, s'est pro­
noncé contre la levée du moratoire. Comme tous ceux qui s'y 
sont opposés jusqu'ici, il estime que les locataires, les personnes 
âgées et handicapées ne sont pas suffisamment protégées contre 
les évictions et le harcèlement de la part des propriétaires. Le PQ 
de Montréal-Centre place tout le dossier de la copropriété dans 
un contexte plus global. 11 exige ni plus ni moins qu'une vérita­
ble politique d'habitation, qui calquerait les mêmes principes 
qu'une politique familiale: aide aux plus démunis, incitatifs fis­
caux, etc. Hélène Charticr et Pierre Bouchard, respectivement 
conseillère et président du Conseil de Montréal-Centre, voient 
néanmoins certains points positifs dans le projet ministériel. 
L'idée d'organiser un «guichet spécialisé» à la Régie du loge­
ment pour les personne âgées et handicapées leur semble adé­
quate. De même, l'obligation pour le propriétaire de verser une 
indemnité au locataire évacué temporairement parait justifiée. 

• Le RCM : comme la Ville 
• Le Rassemblement des citoyens de Montréal a défendu sensi­
blement la même position que l'administration municipale de 
Montréal, lundi. Grosso modo, le RCM propose d'empêcher tou­
te conversion jusqu'à ce que le gouvernement ait instauré un 
véritable programme d'accès à la propriété pour les ménages à 
moyens et faibles revenus. Le RCM estime que dans la région de 
Montréal, de 20 000 à 50 000 ménages seraient touchés par la 
levée du moratoire et «pourraient être forcés de se déplacer». 

• Les courtiers sont pour 
• L'Association de l'immeuble du Québec, qui représente 10 000 
courtiers et agents, a donné l'appui le plus largement favorable 
jusqu'ici au projet du ministre André Bourbeau. Selon elle, la 
levée du moratoire qui interdit de convertir les logements en 
condos aura un impact très favorable sur l'économie : embellis­
sement des quartiers, hausse des revenus des municipalités, re­
lance de la construction et de la rénovation domiciliaire, plus 
grand bien-être des jeunes ménages qui deviendront propriétai­
res, etc. L'association croit même que les logements deviendront 
plus accessibles pour les moyens revenus puisqu' « un logement 
converti est moins cher qu'un logement neuf ou une unifamilia-
le » . expliquait M. Claude Morncau, président du comité ad hoc 
sur la levée du moratoire. 

• Inquiétude à l'Âge d'or 
• Les personnes âgées, par contre, voient d'un oeil beaucoup 
plus suspect le projet du ministre Bourbeau. La Fédération de 
l'âge d'or du Québec n'y est pas allée par quatre chemins: la 
levée du moratoire « bénéficiera davantage aux spéculateurs qui 
ont su dénicher les bonnes affairese et aux constructeurs qui ont 
effectué les rénovations » , craint Mme Rose-Aimée Leblanc, pré­
sidente. La conversion généralisée réduira le stock de logements 
disponibles et fera augmenter les prix. De plus, elle risque d'ac-
croitre la vulnérabilité des personnes âgées. Ces personnes occu­
pent souvent de grands logements, dans de vieux quartiers pitto­
resques, soit ceux qui sont les plus convoités par les spéculateurs. 
Elles sont victimes de harcèlement. « Tous les propriétaires ne 
sont pas de méchants capitalistes, mais il y en a » , commentait 
M. Gilles Larocque, un des porte-parole de la FADOQ. La FA-
DOQ veut plutôt une véritable politique de l'habitation et un 
accent mis sur le logement social : H L M , places en centres d'ac­
cueil et programmes comme Logirente. 

• Retraités mal protégés 
• De son côté, l'Association québécoise pour la défense des 
droits des retraités et pré-retraités a insisté sur ce même manque 
de protection des personnes âgées. La levée du moratoire lui ap­
paraît aussi prématurée. D'après l'association, plus de 25 p. cent 
des personnes âgées sont mal logées au Québec; plusieurs vivent 
dans des maisons de chambre, faute de revenus décents. Les deux 
organismes représentant les personnes âgées ont fait valoir que 
souvent celles-ci ne tiennent pas, à 65 ans. à devenir propriétai­
res. Plusieurs choisissent de rester à logement. 

• Penser aux locataires 
H Deux constituantes de la F T Q et de la CSN ont aussi explicité 
leur position. Le Conseil du travail du Montréal métropolitain 
( F T Q ) , qui représente 150 000 travailleurs syndiques de Mont­
réal, accepterait l'abolition du moratoire mais uniquement avec 
de strictes mesures de protection des locataires. Le C T M suggère 
notamment de donner aux municipalités le pouvoir d'empêcher 
les conversions « qui nuisent à l'intérêt public». Ces syndiqués 
de la FTQ proposent aussi d'inverser le « fardeau de la preuve » 
en faveur du locataire, lorsqu'il y a contestation d'une reprise de 
possession ou lorsqu'il y a expulsion pour rénovation majeure. A 
l'inverse, le Conseil central de Montréal de la CSN, qui représen­
te 70 000 membres, conseille de maintenir et même renforcer le 
moratoire. Selon eux, toute conversion de logement en condo 
devrait être interdite jusqu'à ce que soit mise sur pied une vérita­
ble politique d'accès au logement pour les moyens et faibles reve­
nus. Le conseil de la CSN propose même d élargir le droit de 
préemption — priorité d'achat du logement au locataire qui 
l'habite — aux organismes communautaires. 

•y 
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S.O.S. Racisme exige la démission 
du père Julien Harvey... qui s'explique 
U L V T M I O O n r ,»nrnchi» a n ru»r.» U u n v u A l.-i c o n f é r e n c e d e D r e s s e d ' h ie r , il C o m m u n a u t é s c u l t u r e l l e ! 

• Le pere julien Harvey ne sait 
pas encore s'il doit démissionner 
du Conseil des communautés cul­
turelles et de l ' immigration com­
me le réclamait hier, en conféren­
ce de presse, S.O.S. Racisme, ap­
puyé p a r u n e q u a r a n t a i n e 
d'organismes. «Lorsque les grou­
pes qu'on veut aider le deman­
dent, normalement on doit le fai­
re. Par contre , nous vivons dans 
une démocratie où l 'unanimité 
n'est pas l ' idéal; il faut de la va­
riété. Au Conseil, peu de mem­
bres représentent la population 
de base. Si je pars, cela fera un de 
moins», a-t-il déclaré à La Presse. 

C'est son mémoire présenté le 
12 août à la Commission de la 
Culture sur le niveau d'immigra­
tion pour les années 1988 et 1989 
— et surtout les commentaires 
rapportés dans les journaux à ce 
sujet — qui ont scandalisé les 
groupes ethniques et lui ont valu 
une levée de boucliers. «Quand 
une personne comme le père Har­
vey parle, on l 'écoute», souligne 
M. Ose Domond, président de 
S . O . S . R a c i s m e , en dép lo r an t 
l'impact négatif qui en résulte. 
Dix p e r s o n n e s don t M e Pepe 
Sciort ino, membre de l 'exécutif 
du N P D - Q u é b e c , o n t p r i s la 
parole pour dénoncer les propos 
du père Harvey qualifiés de des­
tructeurs. «Elles nous ramènent 
aux années 30 et au fascisme du 
debut du siècle; elles ignorent les 
demarches positives des commu­
nau té s c u l t u r e l l e s depu i s dix 
uns», de lancer Pascual Delgado. 
.lu Y MCA. 

L'îlot Overdale: 
pas de décision 
avant septembre 
• Ce n'est qu'a la prochaine re­
union du conseil, en septembre, 
que les élus de Montréal donne­
ront suite au projet de construc­
tion de deux tours de 38 étages 
dans le quadrilataire formé par 
les rues MacKay, Overdale, Lu­
cien L'Allier et Dorchester. 

Même si l 'administration Dore-
lainstat a donné son accord de 
principe au projet, les élus atten­
dront encore un mois avant de 
conclure la vente de parties de 
rues et de ruelles à la compagnie 
Galleria Dorchester Inc. Ces em­
placements sont essentiels à la 
realisation du projet Overdale , 
prévoyant la construction d'envi­
ron 6 5 0 unités de logement. 

On reproche au pére Harvey 
d'alimenter par ses déclarations 
les préjugés et stéréotypes les plus 
couramment répandus dont le fa­
meux «voleurs de j obs» . On l'ac­
cuse de jeter de l 'huile sur le feu 
en identifiant certaines commu­
nautés comme étant inintégrables 
car elles ont des valeurs incompa­
tibles avec celles de la majorité 
québécoise, notamment leur atti­
tude à l'égard des femmes, leur 
manque d'hygiène, leur philoso­
phie totalitaire, leur insistance à 
vouloir porter des armes et, pire 
que tout, leur racisme antiquébé­
cois. À ce propos, le père Harvey 
nomme les communautés italien­
ne et libanaise en se basant sur 
l'étude spéciale relative aux Ita­
liens du Québec réalisée il y a en­
viron deux décennies à la deman­
de de la Commission sur le Bilin­
guisme et le Biculturalisme. et sur 
l'étude faite en I977 par Sélim 
Abou, un sociologue libanais. 

Tout en regrettant les malen­
tendus provoqués, le directeur du 
Centre justice et Foi maintient 
ses affirmationa. 

Si on l'avait invite à s'expliquer 

a la conférence de presse d'hier, il 
l'aurait fait volontiers: « j e suis, 
dit-il, un vieil ami des groupes 
ethniques et l 'auteur du rapport 
qui a permis aux clandestins haï­
tiens de légaliser leur situation. 
J'ai aidé également 2 5 0 Vietna­
miens et Cambodgiens à venir au 
Canada et défendu les Chil iens 
auprès du ministre Weiner lors 
de leur grève de la fa im». 

Et si le père Harvey a soulevé 
certains points délicats, c'est, pré-
cise-t-il, pour que l ' immigration 
continue de croître dans la paix: 
«Nous savons qu'il y a des ten­
s ions dans la p o p u l a t i o n . L e s 
Québécois ne sont pas des anges. 
Quand on constate un mouve­
ment de refus qui se maintient , il 
faut y voir parfois la faute des 
Québécois, et parfois celle des 
nouveaux a r r i v a n t s » . Le pè re 
Harvey note de plus des manifes­
tations hostiles entre groupes eth­
niques, confirmées par le rapport 
Créatec + qu'avait commandi té 
Le Devoir en mars dernier. 

En p résentant son m é m o i r e , 
co-signé par soeur Thérèse Ben-
guerel , responsable du s ec t eu r 

C o m m u n a u t é s c u l t u r e l l e s du 
Centre lustice et Foi . le père Har­
vey soutient qu'il a voulu éclairer 
le g o u v e r n e m e n t e t f a v o r i s e r 
l 'augmentation du niveau d'im­
migration, en fournissant les mi­
ses en gardes qui lui paraissaient 
nécessaires. Ce document que La 
Presse a publié intégralement le 
16 a o û t d e r n i e r , c o n t i e n t au 
moins six recommandat ions des­
tinées à éviter d 'augmenter les 
tensions. 

Le père Harvey recommande 
en outre que les cri tères pour dé­
terminer les niveaux d'immigra­
tion et le choix des groupes soient 
établis en fonction d'un projet de 
société et non pas seulement sur 
des données démographiques. «Il 
faut une politique de la famille», 
insiste-t-il. 

Il ajoute que lu question des ré­
fugiés est une question à part: 
«Ceux qui sont reconnus comme 
tels doivent être acceptés, c'est un 
devoir d 'humani té». 

Nous reproduisons «n page B-3 de larges ex­
trai ts des propos que le pere Julien Harvey a 
tenus en Commission parlementaire la semai­
ne dernière a Quebec. 

La Couronne s'était d'abord objectée 
à la libération d'Adrien Pelletier PHOTOTHEQUE LA PRESSE 

Hélène Lizotte 
G E R M A I N TARDIF 

• Avant d'etre libéré a certai­
nes conditions, le lundi 27 juil­
let. Adrien Pelletier avait com­
paru, le samedi précédent, en 
Cour des Sessions de la paix, 
pour répondre ù l'accusation de 
voies de fait graves et de mena­
ces de mort à l'endroit de son 
ex-épouse. Mme Hélène Lizot­
te, et la Couronne s'était alors 
objectée à sa remise en liberté 
sous cautionnement. 

Mai s c o m m e la C o u r o n n e 
n'était pas, à ce moment-là. en 
possession des documents attes­
tant le passé judiciaire du pré­
venu et le danger qu'il pouvait 
représenter pour la sécurité pu­
blique, l'affaire fut remise au 
lundi suivant. 

C e j o u r - l a , lu C o u r o n n e 
n 'ava i t pus e n c o r e les docu­
ments nécessaires, les deux en­
quêteurs de la Sûreté de Laval 
ne s étant pas présentes au tri­
b u n a l p o u r p r o d u i r e c e s 
papiers. 

Devant cette situation, l'avo­
cat de la Couronne n'a pu faire 
autrement que d'accepter la li­
beration de Pelletier réclamée 

par son avocat mais en y met­
tant trois conditions. 

C'est l'hypothèse qu'a émise, 
hier. Me Claude Parent, adjoint 
au procureur-chef de la Cou­
ronne, qui poursuit ses recher­
ches pour savoir ce qui s'est 
passé. 

Les trois conditions de mise 
en liberté étaient celles-ci: 

• prévenir la police de tout 
changement de domicile; 

• s 'abstenir de toute commu­
nication avec Mme Hélène Li­
zotte; 

• s 'abstenir de possession de 
toutes armes offensives. 

Pe r sonne , év idemmen t , ne 
pouvait alors prévoir la suite 
des é v é n e m e n t s , c ' es t -à-d i re 
l 'enlèvement de Mme Lizotte 
que l'on recherche en vain de­
puis le 10 août. 

Après écoute de l'enregistre­
ment des procédures devant le 
juge loseph Tarasofsky, de la 
Cour des Sessions de la paix, 
durant la comparution de Pel­
letier, des avocats de la Couron­
ne ont reconnu la voix de Me 
Yves Fortin. 

Ce dernier étant en vacances 
jusqu'à la fin du mois, hors du 
pays, l 'on a t tend son re tour 

DEFILE 
DELA 

RENTREE 
Un défilé plein d'idées-
mode, d'idées à succès 

pour la rentrée. 
Jeudi et vendredi, les 

20 et 21 août à 19h00 
et samedi le 22 août à 

13h00. 
Participez au concours «MAGASINEZ E T 

GAGNEZ» et peut-être vous mériterez un 
des prix suivants: 

• deux ( 2 ) bons d'achats de $1,000.00 
valides au Centre Rockland. 

• Un (1) bon d'achat voyage American Express' 
d'une valeur de $1,000.00. Gracieuseté de 

American Express ". 

Ou 17 au 2 2 août 1987. Chaque client qui effectuera un achat de 
.00 ou plus avec la Carte American Express ' 

se méritera un sac sportif de nylon* 
disponible à l'agence de voyage American 

Express au magasin La Baie. 

Règlements de participation disponibles chez 
les marchands participants acceptant la Carte 

American Express1* ou a l'agence de voyage 
American Express* située au magasin La Baie. 

* Quantités limitées. 

centre centre i i i * \ 

rocklond v 
Plu» M gOO magtsint et servies* dont Lu ôa.s, N M* 100 (Cnimiul») 
Baton, Holt Rdnhow, Lintn Chut M Stomûcrg. N N' 179 (LAeêdit) 
Stationnement Intérieur gnitull. •• « N* 110(eh. ftockltnû) 

pour savoir plus en détails ce 
qui s'est passé. 

Mais tous sont d'accord pour 
affirmer qu'il a agi c o m m e il le 
fallait dans les circonstances. 

Quant aux autres avocats de 
la Couronne dont les noms ap­
paraissent dans le dossier Pelle­
tier, ils n'y sont pour rien. 

La présence de leur nom s'ex­
pliquerait de la façon suivante: 
chaque semaine, quatre avocats 
de la Couronne sont nommés 
pour s 'occuper des comparu­
tions, ce qui donne lieu à une 
répartition du travail, au cours 
de cette période. 

Mais les documents décou­
lant des procédures, durant cet­
te même semaine, portent fré­
quemment les noms des quatre 
procureurs assignés comme ce 
fut le cas dans le dossier Pelle­
tier, classé au greffe de la Cour 
des Sessions de la paix. Cela ex­
plique la présence des noms de 
Mes Contran Chamard, Mauri­
ce Galarneau et Michel Saint-
Cyrqui . pourtant, n'ont rien eu 
a l'aire dans le cas Pelletier. 

Il aura néammoins fallu que 
les quatre noms soient publiés, 
avant que l umiè re soi t fa i te 
dans cette affaire 

L'auto d'Hélène Lizotte 
retrouvée à Morin Heights 
La police est pessimiste 
quant au sort de la disparue 
J E A N - P A U L CHARDON NE AU 
e t C I L L E S N O R M A N D 

• La voiture de Mme Hélène Li­
zotte, enlevée le 10 août, vraisem­
b l a b l e m e n t par son e x - m a r i , 
Adrien Pelletier, a été retrouvée 
peu avant midi, hier, dans l'aire 
de stationnement du bureau de 
poste de Morin Heights, environ 
8 0 kilomètres au nord de Mont­
réal. 

L ' a u t o m o b i l e , une S u b a r u 
bleue, modèle 1987. a immédiate­
ment été confiée au service tech­
nique de la Sûreté du Québec qui 
en a fait un examen des plus mi­
nutieux, en plus d'y relever toutes 
les empreintes digitales. 

Cette découverte, bien qu'elle 

LE COURS D'IMPOT DE H & R BLOCK 
OUVERTURES POUR LES FEMMES 

SUR LE MONDE DES AFFAIRES 
Acquérir une aptitude telle que la cepacité de préparer des déclarations 
d'impôt est une bonne manière de faire des économies. 
H & R Block Canada Inc. (no de permis 719544), l'entreprise de préparation 
de déclarations d'impôt la plus importante au Canada, a créé un cours de 
base qui commenco le 16 septembre et qui olfre des classes le matin, 
l'après-midi et le soir. Le cours est idéal pour ceux et colles qui désirent 
développer une aptitude pratique nouvelle ou augmenter leurs connaissan­
ces fiscales. Des compétences préalables ne sont pos nécessaires pour s'ins­
crire. 

Dans ce cours compréhensif de culture personnelle, les classes ont lieu sur 
une période de 12 semaines. Un instructeur de H & R Block expérimenté 
guidera les étudiants par toutes les phases de la préparation d'une déclara­
tion d'impôt. Chaque phase est couverte par des problèmes travaillés en 
classe, des discussions et des exercices d'entraînement, et les étudiants ont 
l'occasion de s'exercer à la préparation d'échantillons de déclarations, les 
lois fiscales nouvelles seront expliquées. 

Pour les meilleur(e)s gradué(e)s du cours, nous arrangeons des entrevues 
pour des emplois. Naturellement, on n'est pas obligé d'accepter un travail 
offert par Block et Block n'est sous aucune obligation d'en offrir. Cependant, 
les heures que comporte un emploi chez H & R Block peuvent attirer beau­
coup de gens, en particulier les femmes. En fait, de plus en plus de femmes 
cherchent des emplois dans le domaine de la préparation de déclarations 
d'impôt. 

Les frais de scolarité modestes couvrent les manuels, les fournitures et les 

formules d'impôt nécessaires pour le cours. Chaque gradué(e) reçoit une 

attestation d'études, les frais du cours sont déductibles aux lins d'impôt. 

Dos formules d'inscription et une brochure concernant l'école d'impôt peu­

vent être obtenues en contactant un bureau de H & R Block à l'une des 

adresses suivantes. Les cours sont offerts à 21 endroits. 

CENTRE-EST 
722-9131 

MTL-NORD / LAVAL 
6 6 3 - 4 8 1 1 

OUEST 
747-6820 

RIVE-SUD 
4 6 8 - 2 3 1 1 

CAP-FSPOIR 
1 0 9 5 0 , boul : Perras 

Mont réa l (Québec) 

H 1 C 1 B 3 

constitue une piste intéressante, 
ajoute au pessimisme que ne ca­
chent pas les policiers de la S Q et 
de Laval chargés d 'enquêter sur 
ce d ramat ique k idnapp ing . Le 
sort de la jeune femme de 33 ans, 
au sujet de qui Adrien Pelletier 
aurait proféré des menaces de 
mort, est en effet devenu des plus 
inquiétants. 

C'est d'ailleurs aux abords du 
cimetière de Bellefeuille, dans la 
région de Saint-Jérome. que les 
policiers de Laval se sont rendus, 
lundi, pour vérifier une informa­
tion provenant d'un in ter locu­
teur anonyme. 

Un policier de la Sûreté du 
Québec à Montréal, qui travaille 
sur cette affaire, a exprimé beau­
coup d'inquiétude, hier, quant a 
la vie de Mme Pelletier. Selon 
l'agent André Blanchette, si Mme 
Lizotte était encore vivante, il se­
rait très difficile pour elle et son 
agresseur de passer inaperçus. 

Mme Lizotte a été enlevée à la 
pointe d'un revolver, sur les lieux 
de son travail, par un homme dé­
crit comme son ex-mari, 47 ans. 
déjà condamné pour tentative de 
meurtre et dont la libération con­
ditionnelle qui lui a été accordée, 
le 27 juillet, a placé la Couronne 
dans l'eau bouillante, ces jours 
derniers. 

Multiples vérifications 
lusqu 'à h ie r mid i , la p o l i c e 

semblait se perdre en conjectures 
dans ses recherches, l'essentiel de 
son travail consistant à vérifier 
soigneusement la moindre infor­
mation qui lui parvenait. 

Un membre de l 'état-major de 
la police de Lavala déclaré à Lu 
Presse, hier, qu'il avait l 'impres­
sion que Mme Lizotte et son ra­
visseur n'étaient plus dans la re­
gion de Laval, ce que semble con­
f i r m e r la d é c o u v e r t e d e 
l 'automobile abandonnée à Mo­
rin Heights. 

« | e suis certain, dit-il, que si le 
fuyard et sa prisonnière étaient 
encore dans la région, ils auraient 
été vus, car il y a tel lement de 
personnes qui ont été mobilisées 
dans cette affaire!...» 

Pour ce policier, les membres 
de la famille de la disparue ont 
les yeux grand ouverts, tout com­
me ses amis. Ils ont visité tous les 
endroits qu'ils connaissaient dans 
le but de trouver des indices. 

Au service des communicat ions 
de la police de Laval, les appels de 
personnes disant avoir .vu M m e 
Lizo t te se mu l t i p l i en t . « T o u s 
sont contrôlés, même les plus far­
felus », a souligné pour sa part le 
lieutenant-détective Richard Mil-
lette, qui supervise un trio de ser­
gents-détectives spécialement af­
fectés à cette enquête. 

Rien n'est laissé 
au hasard 
«En fin de semaine, des enquê­

teurs spécialisés demeuraient en 
disponibilité, tandis que tous les 
appels étaient vérifiés par des 
agents de service. Quand il faut 
aller à l'extérieur de Laval, c'est 
la Sûreté du Québec qui s'occupe 
des vérifications», mentionne un 
autre policier. La SQ collabore 
étroitement avec la police muni­
cipale. 

Lundi cependant, des policiers 
lavallois se sont rendus à Belle-
feuille, pour vérifier une infor­
mation. 

Les agents Interrogés à Laval 
n'ont consenti qu'à une réponse : 
aucune piste n'est négligée, toute 
information est prise au sérieux. 
Si on les presse de questions, ils se 
taisent. Ils expliquent non sans 
ironie qu'ils n'ont rien à ajouter à 
ce qui a été écrit dans les jour­
naux. ji v 
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La Cour d'appel déboute Reggie Chartrand 
Le défenseur du mouvement pro-vie doit attendre le verdict de la Cour suprême 

• Une autre démarche judiciaire de 
Reggie Char t rand, l 'a rdent défen­
seur du mouvement pro-vie, vient 
d'avorter. 

La Cour d'appel, dans un juge­
ment émis hier, a retenu l 'ordon­
nance d'arrêt des procédures, décré­
té en septembre 1986 par le procu­
r e u r g é n é r a l d e la p r o v i n c e d e 
Québec, renversant ainsi la décision 
du juge lean-Paul Bergeron, de la 
Cour supérieure, qui annulai t cette 
o r d o n n a n c e , d a n s le c a d r e de la 
poursuite de Chartrand contre le Dr 
Yvan Machabée sous l 'accusation 
d 'avortement illégal. 

Par une décision unanime, les ju­
ges Marc Beauregard. Marcel Ni­
chols et Claude Vallcrand partagent 
l'avis que le procureur général a le 
pouvoir d'agir ainsi, pouvoir que lui 
donne le Code criminel. 

C h a r t r a n d n ' a f o u r n i a u c u n e 
preuve, selon eux, que le ministre ait 
abusé de ce pouvoir, d 'autant plus 
qu'il n'a pas démontré qu'il y a cor­
ruption ou préjugé défavorable, ou, 
encore, discrimination de sa part 
contre Chartrand et ses démarches 
judiciaires. 

L'argument de ce dernier invo­
quant la violation de l'article 15 de 
la Charte des droits n'a, soulignent 
les trois juges, aucun fondement, 
Chartrand n'ayant pas été traité dif­

féremment des autres justiciables 
qui, comme lui, auraient pu se por­
ter dénonciateurs. 

Rappelons que Chartrand, en sa 
qualité de citoyen, a déposé une 
plainte privée contre le Dr Macha­
bée l'accusant d'avoir pratiqué un 
avortement illégal. 

Ce dernier subit son enquête préli­
minaire et adressa au procureur gé­
néral, le 22 août 1986, une demande 
pour arrêt des procédures. 

La requête fut refusée le 3 septem­
bre suivant. Le médecin fut cité à 
son procès six jours plus tard mais le 
procureur général déposa son ordon­
nance d'arrêt des procédures le 12 
septembre. 

Chartrand, dès lors, présenta, en 

Cour s u p é r i e u r e , une requê te en 
« mandamus » pour obtenir l 'annula­
tion de l 'ordonnance. 

Le juge Bergeron accueillit la re­
quête, de sorte que le procès devait 
se poursuivre. 

C'est alors que le procureur géné­
ral, tout comme le Dr Machabée, se 
sont adresses à la Cour d'appel pour 
renverser ce jugement . Tout cela 
pendant que la Cour suprême du Ca­
nada est saisie d'un appel sur la 
constitutionnalité de la loi portant 
sur l 'avortement. 

Lorsque l'arrêt de la Cour suprême 
sera rendu, disent les juges de la 
Cour d'appel, il sera loisible au pro­
cureur général de revoir sa décision 
ou, à Chartrand, de reprendre sa dé­
marche. 

$2 millions aux quartiers centraux de Montréal 
J E A N P I E R R B B O N H O M M I 

• Le gouvernement du Québec ac­
cordera, pour les trois prochaines 
années, une somme de $2 millions 

pour le développement industriel et 
commercial des quartiers centraux 
de Montréal. Ce sont les deux «cor­
porations de développement écono­
m i q u e e t c o m m u n a u t a i r e » de 
Pointe-Saint-Charlcs et du Centre-

N O S CLIENTS, EUX, LE S A V E N T -

RENOVATION L'ACADIE 
9725, boul. L'ACADIE, Montréal 

C'EST LE MEILLEUR CHOIX! 

CUISINES 
LilTj 

- f j AUSSI DISPONIBLES 

• salles de bains 
• salles de jeux 
• rajouts 

{ • TOUT GENRE DE 
RÉNOVATION 

PRETBAHCAIRE 
DISPONIBLE 

POUR RÉNOVATION 
HEURES D'OUVERTURE 

S a m e d i et d i m a n c h e , d o 10 h à 
17 h. Du lundi à m e r c r e d i , 

de 9 h à I I h. Jeudi 
• l vendred i , de 9 h à 2 0 h. 

ESTIMATION 
À DOMICILE 337-0702 

Sud, ainsi que le Programme Action-
revi ta l isat ion Hochelaga-Maison-
neuve, qui recevront ces sommes. 

Le ministre des transports, respon­
sable du développement régional, 
M. Marc-Yvan Côté, a fait cette an­
n o n c e h i e r d a n s les l o c a u x d u 
Y MCA de Pointc-Saint-Charles. M. 
Coté a explique que l'actuel gouver­
nement, bien qu'il ait l ' intention, 
comme on le sait, de réduire l'impli­
cation de l'État dans l'économie, re­
connaît l ' importance d 'une revitali­
sa t ion des quar t i e r s cen t raux de 
Montréal. Il décide donc de poursui­
vre l'initiative prise antérieurement. 

Les corporations bénéficiaires ( les 
CDLC, comme disent les fonction­
naires), ont été créées avant les der­
nières élections provinciales, à la de­
mande de plusieurs groupes populai­
res , p o u r t e n t e r d ' insuf f le r une 
nouvelle énergie dans les quartiers 
touchés par le départ d'un certain 
nombre d'industries de production 
primaire. Dans certaines zones le 

r 
c o m m e r c i a u x t e l l e m e n t 
t a n t n a n t i t i e m o n t 

Rapid Finance Co. Ltd. 

3 4 2 - 4 4 8 8 

chômage «réel» attendrait ainsi les 
50 p. cent. 

Les subventions gouvernementa­
les sont accordées par l'Office de 
planification et de développement 
du Québec dans le cadre de son pro­
gramme intitulé «Programme expé­
rimental de création d'emplois com­
munautaires». Il faut souligner tou­
tefois que les quartiers populeux de 
Montréal ne reçoivent que $2 mil­
lions des $22 millions distribués en 
fonction de ce programme; le reste, 
donc, va généralement en province. 

Le ministre a signalé que les sub­
ventions gouvernementales seront 
accoraées aux corporations mont­
réalaises d 'une manière décroissan­
te: $450000 cette année (87-88) et 
$375000 et $300000 par la suite 
«dans le but de favoriser l'autofi­
nancement » des corporat ions . Le 
ministre a indiqué qu'il espérait voir 
les municipalités et les autres orga­
nismes privés et publics, s'impliquer 
dans cette nouvelle prise en charge. 

Le r e s t e d e la s u b v e n t i o n , 
$ 9 0 0 0 0 0 . va à la c r éa t i on d ' u n 
«fonds d'investissement» destiné à 
soutenir le démarrage d'entreprises 
nouvelles ou l'expansion de petites 
entreprises. Par rapport à 1986 la 
contribution annuelle à ce fonds est 
augmentée de 50 p. cent. 

Services à la collectivité 
r 

Automne 1987 i 
Offre de cours 

Ateliers de la découverte 
(ateliers non crédités) 

Tarot psychologique 
Entraînement à la pensée créative 
Solo (vivre seul) 
Initiation au focusing 
Le focusing et les rêves 

1 Une approche globale de la santé 
(conférences) 

1 La caméra vidéo 

4 5 $ 

4 5 $ 

4 5 $ 

150 $ 

108 $ 

15 $ 

75 $ 

Expression création 
(ateliers crédités) 

• Le processus créateur 4 5 $ 

• Respiration méditation 3 0 $ 

• Communication et voix 3 0 $ 

• Théâtre (2 ateliers distincts) 5 5 $ 

• Écriture théâtrale 4 5 $ 

• Marionettes 65 $ 

• Exploration de l'écriture 4 5 $ 

• Paroles de chansons 4 5 $ 

• Initiation à la musique classique 4 5 $ 

• Initiation au clavier 4 5 $ 

• Initiation à la guitare 4 5 $ 

• Harmonisation et arrangements 4 5 $ 

• Atelier de cinéma super-8 5 0 $ 

• Photographie (2 ateliers distincts) 4 5 $ 

• Initiation à la peinture 4 5 $ 

• Dessin (2 ateliers distincts) 4 5 $ 

• Atelier de modèles vivants 5 5 $ 

• Expérimentation multi-média 4 5 $ 

• Aquarelle 4 5 $ 

• Initiation au portrait 4 5 $ 

4 
Les frais d'inscriptions doivent 
être payés argent comptant 

La vie à la retraite 
(ateliers crédités et non crédités) 

Préparation à la retraite 25 $ 

La femme face à la retraite 3 0 $ 

Pour une mort plus humaine 3 0 $ 

Anglais (initiation) 3 0 $ 

Biologie 3 0 $ 

Peinture (débutants et avancés) 4 5 $ 

Dessin 4 5 $ 

Aquarelle 3 0 $ 

S'exprimer par la chanson 3 0 $ 

Découverte dû plaisir d'écrire 3 0 $ 

Initiation au jeu théâtral 3 0 $ 

Attestation en organisation 
communautaire 

Initiation à l'organisation 
communautaire 30* 
La place des femmes en 
organisation communautaire 3 0 $ 

Développement personnel et 
travail de groupe 3 0 $ 

Gestion des ressources humaines 3 0 $ 

INSCRIPTIONS: 
• Mardi le 25 août, de 17 h à 20 h 30 

(pour le programme expression-création) 

• Mardi le 1 e r septembre, de 15 h à 20 h 30 
(pour les autres programmes) 

INFORMATIONS: 376-6310 

I 
I 
I 
I 
I 
I ( B r o c h u r e s disponibles) 

SERVICES A LA COLLECTIVITE 
Éducation des adultes 

CEGEP de Rosemont 
6400,16e Avenue, Montreal H1X 2S9 

Pie r re P a q u e t t e 

Gerald LcBlanc 

Syndicaliste 
et 
Montréalais 

A deux reprises au moins, un jeune frisé avait 
pris la parole, pour se dire d'accord avec Ma­

non Vcnnat, la présidente du Bureau de Commerce. 
Il était pourtant assis à l 'autre boul de la table, du 
côté réserve aux représentants syndicaux, au Som­
met économique de Montréal, tenu l'été dernier à 
l'hôtel du Parc. 

Non s e u l e m e n t 
Pierre Paquet te était-il 
un syndicaliste, mais le 
p r é s i d e n t du C o n s e i l 
c c n t r u l de M o n t r é a l 
(CSN). haut lieu du plus 
pur discours gauchiste, 
gard ien du ca téchisme 
des bons et des mauvais. 
Dans cette idéologie, où 
un «un boss c'est un boss 
et un c h i e n c ' e s t un 
chien», on ne se dit ja­
mais d ' accord avec le 
camp adverse. Au mieux 
on se tait, ou l'on profè­
re quelques insultes bien 
ramassées. 

I n t r i g u e p a r ce 
c o m p o r t e m e n t hé ré t i ­
que, j 'ai suivi, depuis le 
Sommet, ce jeune syndi­
caliste montréalais. |e l'ai même rencontré cette se­
maine, pour l 'entendre utiliser toute une série de 
mots, naguère bannis du vocabulaire de la CSN, des 
mots terribles comme «concertation», «polyvalen­
ce» et «productivité». 

Encore pire, présentant, hier soir, le mémoire 
du Conseil central au ministre Bourbeau. qui veut 
lever le moratoire sur la conversion en condos des 
immeubles locatifs, le jeune président s'est permis 
l'hérésie suprême, en admettant tout bonnement 
une réalité défavorable a sa thèse. 

«Comme regroupement syndical, a-t-il dit, le 
Conseil central de Montréal (CSN) compte parmi 
ses membres aussi bien des locataires, des petits pro­
priétaires que des personnes habitant des coopérati­
ves ou des logements gérés par des organismes sans 
but lucratif (OSBL).» 

Pierre Paquette sait de quoi il parle. Il possède 
lui-même, avec sa petite famille, la demie indivise 
d'un duplex dans le quartier Villeray. «C'est difficile 
d'être contre toute tranformalion des édifices à loge­
ment en condos, car c'est souvent la seule manière 
qu'ont les gens comme nous et nos membres de de­
venir propriétaires.» 

Ce qui ne l'a pas empêché, au nom du Conseil 
central, de s'opposer à la levée du moratoire aussi 
longtemps que Québec n'aura pas mis sur pied une 
politique d'ensemble pour régler le problème du lo­
gement, «le premier problème social à Montréal». 

Ce qui ne l'a pas empêché, non plus, de souli­
gner, noir sur blanc, certains mérites du projet du 
ministre Bourbeau. Autre hérésie de taille dans l'an­
cienne idéologie gauchiste (on pourrait faire le 
même portrait de la religion capitaliste qui règne 
présentement chez nous) qui interdisait toute recon­
naissance de mérite, même le plus insignifiant, a 
l'adversaire. 

Bref, c'est un mémoire intelligent, compréhen­
sible et bien documenté, que le Conseil central a pré­
senté sur les problèmes du logement à Montréal. Un 
document qu'on a envie de lire et de commenter , 
quitte à contester ou a rejeter certaines données ou 
recommandations. 

Le pire reste à venir. Pierre Paquette ira jus­
qu'au fond de l'abime. dans le bilan-perspective qu'il 
présentera au nom de son exécutif, en octobre, en 
sollicitant un renouvellement de mandat. Croyez-le 
ou non. le mot «productivité», le blasphème des 
blasphèmes, apparaît dans le rapport : «La syndicali-
salion, en plus d'être un droit fondamental, exerce 
un effet positif sur la productivité.» 

|c n'ai pas encore trouvé le mot «concerta­
t ion», dans le projet de rapport au congres du 
Conseil central, mais ça viendra sans doute, car Pier­
re Paquette soulève lui-même la question. «On com­
mence à avoir l'air un peu fou de réclamer, d'un 
côté, d'être consulté et d'etre partie prenante sur 
tout, et, de l'autre côte, de bannir comme la peste, le 
mot concertation.» 

Pourtant, Pierre Paquette possède le profil 
idéal de go-go gauche, de socialiste de salon, de haut-
parleur des slogans de l'oppression et des grands 
combats sentimentaux de barricade, dont on redes­
cend le soir pour retourner dans le confort de son 
passé bourgeois et de sa sécurité d'emploi. 

Fils d'avocat, élevé à Outremont , instruit au 
très chic collège Stanislas, militant dans un groupe 
d'extréme-gauchc, économiste formé aux universités 
de Montréal et McGill, professeur au cégep Maison-
neuve, successeur de Michel Chartrand et Gérald La-
rose à la présidence du Conseil central... 

Au lieu de jouer à l'ouvrier et de faire semblant 
de sortir tout droit d'un taudis, le jeune économiste 
de 32 ans a décidé d'offrir aux siens ce qu'il avait de 
mieux: son intelligence, ses connaissances et son ta­
lent de communicateur. 

|c vous raconte tout cela pour deux raisons. La 
premiere, c'est que le Conseil central de Montréal a 
enfin retrouvé sa raison d'être. Au lieu d'ébranler les 
colonnes du monde, du Nicaragua au Vietnam, lé 
Conseil se penche maintenant sur la région métropo­
li taine: ses problèmes d'emploi, de logement, de 
transport en commun, de santé, d'école... 

C'est ainsi que le Conseil, après avoir souhaité 
l'élection du KCM, peut maintenant lui réclamer des 
comptes . Pierre Paquet te se d e m a n d e jus tement 
pourquoi l 'administration de lean Dore, qui ne man­
que jamais une occasion de consulter les «cham­
bres» de commerce de Montréal, n'a pas encore eu le 
temps de parler aux organismes syndicaux qui se 
préoccupent, eux aussi, de Montréal. 

En deuxième lieu, il est important de trouver 
des leaders syndicaux crédibles en ces temps d'adula­
tion des Oliver North et Raymond Malcnfant. Dou­
blement important, que les causes non populaires 
aient des porte-parole intelligents et intelligibles. 

Pour tout dire, je ne suis pas de ceux qui encen­
saient hier le mouvement syndical parce que c'était à 
la mode et qui voudraient aujourd'hui le bannir de 
la face de la terre parce que leur « t r ip» les porte 
ailleurs. 

6 ^ 
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À Lavai, une centaine d'experts 
se penchent sur les noms propres 
Pourquoi Povognituksignifie-il «ça pue»? 

B E R N A R D R A C I N E 
de la Presse Cunudienne 

OUEULC 

• Plus de cent spécialistes mon­
diaux des noms propres, venant 
d'une vingtaine de pays, partici­
pent au 16e congrès international 
des sciences onomastiques à l'uni­
versité Laval. 

L'onomastique, qui est l'étude 
et la science des noms propres, a 
un volet, la toponymie, qui se 
consacre à la dénomination des 
lieux géographiques. 

Le congrès, qui se tient tous les 
i rois ans, est présidé par M. An­
dre Boudreau, du vice-rectorat 
aux ressources humaines, et tenu 
sous les auspices du Comité inter­
national des sciences onomasti­
ques de Louvain, en Belgique. 

Le premier congrès internatio­
nal de sciences onomastiques a 
oie tenu à Paris en 1938. et le con­
grès de 1984 a eu lieu à Leipzig, 
en Allemagne de l'Est. 

Les congressistes entendront 
près de 90 communications sur 
amant d'aspects des noms pro­
pres, aussi bien les noms de per­
sonnes que de lieux. 
Le professeur Ludger Muller-Wil-
le. de l'université McGill , présen­
tera un recueil de 12 000 noms 
géographiques inuktit avec leur 
signification et la traduction de 
800 de ces noms en d'autres lan­
gues. 

M. Muller-Wille a explique au 
cours d'une interview que les 
noms géographiques inuktit ont 
toujours un sens très pratique. 

C'est iiinsi que le moi Povogni­
tuk signifie «ça pue», probable­
ment une allusion à l'odeur que 
dégageait les carcasses de morses 
abandonnées sur la plage de la 
baie d'Hudson. 

Le nom d'une autre localité, 
Iviunik, veut dire «ici on a des 
vers» et fait référence à une épi-
demie de vers intestinaux qui a 
sé\i là dans le passé. 

Noms féminins 
Le problème de la rareté des 

>oms féminins pour désigner des 
lieux géographiques fera aussi 
l'objet de discussions. 

Deux linguistes du Quebec , 
Mme loanne Laberge et M. Mare 
Vallieres. en parleront et expli­
queront comment la Communau­
té urbaine de Québec a créé une 
banque de noms de femmes re­
marquables de la région de Qué­
bec dont les noms doivent servir 
i designer des rues de la Vieille 

capitale. 
Cette banque de noms féminins 

doit être dévoilée demain, lors 
d'une conference de presse, à 
l'université Laval. 

Mme Valerie Alia prononcer* 
en anglais une conférence intitu­
lée «Les femmes, les noms et le 
pouvoir». Elle affirme que les re­
cherches qu'elle a effectuées dans 
diverses traditions montrent que 
les femmes contrôlent générale­
ment les noms qui sont donnés 
aux enfants. Celte constatation, 
dit-elle, l'a amenée à s'interroger 
sur les affirmations de certaines 
féministes quant à l'emprise que 
les femmes exercent sur leur pro­
pre vie et sur celles des autres. 

Les noms de lieux du Québec 
seront intensément discutés. 
C'est ainsi que dans sa communi­
cation intitulée «Évocation de la 
peur et du malheur dans la topo­
nymie officielle du Q u é b e c » , 

É m e u t e à 
ia pr ison 
de K ings ton 
Prt tu- Canadienne 
KINGSTON 

• La police a utilise cette nuit des 
gaz lacrymogènes pour tenter de 
maîtriser une émeute qui avait 
éclate dans la soirée à la prison à 
sécurité moyenne de Joyceville, i 
une dizaine de kilomètres au 
nord de Kingston, en Ontario. 

Plusieurs policiers ont été bles­
ses et deux blocs c e l l u l a i r e ! 
étaient en feu, a indiqué un em­
ployé de la prison, qui a précisé 
qu'il s'agissait d'une émeute gé­
nérale. 

Selon Ron Francisco, de la po­
lice provinciale de l'Ontario, plu­
sieurs prisonniers ont fait du gra­
buge mais il n'y a pas eu prisa 
d'otages. 

Un employé de la prison, qui 
compte de 300 à 350 détenus, A 
confié au quotidien Whis-Stan-
dard, de Kingston, que les prison­
niers avaient mis le feu à une par­
tie du deuxième étage. Selon un 
journaliste de ce quotidien en­
voyé sur les lieux, deux édifice» 
de la prison ont été sérieusement 
endommagés par les flammes. 

Un porte-parole des pompiers a 
précisé que trois camions d'incen­
die et 20 sapeurs avaient été dépé­
chés sur les lieux. 

Shirley Green, une infirmière 
de l'hôpital Hotel-Dieu de King­
ston, a mentionné que deux pri­
sonniers avaient été hospitalisée, 
sans préciser la nature de leur» 
blessures. Elle a dit ignorer si 
d'autres détenus étaient attendus 
à l'hôpital. ^ 

Mme Francine Adam expliquera 
que l'examen du Répertoire topo-
nymique du Québet permet de 
déceler plus de 600 noms qui évo­
quent la peur et le malheur. 

De plus, près de la moitié de ces 
appellations sont concentrées 
dans six régions ( Pontiac, Sague-
nay, Lac-Saint-jean-Ouest, Chi-
eout imi , Nouveau-Québec et 
Champlain) des 76 divisions de 
recensement. Ces appellations 
sont presque totalement absentes 

dans le sud de la province mais 
les régions éloignées en contien­
nent un grand nombre. 

Une communication du profes­
seur André Lapierre, de l'Univer­
sité d'Ottawa, présentera une lis­
te de prénoms masculins et fémi­
nins relevés dans les registres de 
baptêmes du siècle dernier. Aussi 
surprenant qu'il paraisse, il exis­
tait alors deux fois plus de pré­
noms féminins que de prénoms 
masculins. 
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rue Sherbrooke ouvert, les jeudis et vendredis, jusqu'à 21 h. 

Les mineurs licenciés de 
Murdochville veulent l'aide 
de Québec et de la Noranda 

R O I . L A N D E P A R E N T 
de lu Presse Canadienne 

l'incendie d'avril dernier, dénon-
cent le manque d'empressement 
du gouvernement du Québec et 
de la compagnie Noranda à négo-

• Les représentants syndicaux eier des mesures de soutien finan-
des 400 travailleurs de la mine de c i e r à l'intention de ces travail-
cuivre de Murdochvil le, ayant leurs. 
perdu leur emploi à la suite de Le Synd ica t des méta l los 

( F T Q ) estime que les familles 
touchées devraient être aidées fi­
nancièrement pour la recherche 
d'un autre emploi, le déménage­
ment et la relocalisation ainsi que 
pour des cours de formation et de 
recyclage. 

Le directeur québécois de ce 
groupe syndical, Clément God-
bout, croit que la plupart des tra­
vailleurs en age de le faire quitte­
ront Murdochvi l le pour aller 
s'établir à proximité d'une autre 
mine, dans le nord-ouest québé­
cois. 

Une centaine de familles l'ont 
déjà fait, a-t-il indiqué hier en 
conférence de presse, dont une 
trentaine vers l'Abitibi où les mi­
neurs ont trouvé un emploi. 

lusqu'ici la compagnie minière 
aurait consenti à quintupler les 
primes de séparation et a accor­
der une retraite anticipée à deux 
travailleurs de plus de 60 uns 
alors que 85 autres mineurs âgés 
de 50 à 60 ans seraient disposés à 
en faire autant. 

M. Godbout a reconnu les ef­
forts de titan accomplis par le mi­
nistre québécois délégué aux Mi­
nes, Raymond Savoie, visant à 
convaincre Noranda de poursui­

vre l'exploitation de la mine de 
cuivre par l'offre de $15 millions. 

Il réclame maintenant que le 
Conseil du Trésor agisse avec cé­
lérité et accorde de l'aide finan­
cière pour le déménagement des 
habitat ions des mineurs, qui 
constituent souvent leur seul 
avoir. 

La population de Murdochville 
tournerait actuellement autour 
de 2 200 personnes. 

Trente ans après la grève de 
Murdochville en 1957, M . God­
bout suggère que rien n'a changé. 
Noranda méprise toujours les 
Gaspésiens et M . Bourassa imite 
M. Duplessis par son incapacité à 
intervenir. 

La seule activité de Noranda a 
Murdochville se résume actuelle­
ment à l'usine de smeltage où 300 
personnes sont assurées de tra­
vailler jusqu'en avril prochain, 
moment où le minerai en prove­
nance du Chili sera épuisé. 

Le Syndicat des métallos est in­
quiet pour ces travailleurs et 
soupçonne la compagnie de les 
maintenir au travail uniquement 
pour réduire l'impact négatif de 
la fermeture de la mine. 

Les chauffeurs dénoncent 
«l'incurie» de la STRSM 

•1ER 

• Le Syndicat canadien de la 
Fonction publique (FTQ) , qui re­
présente les quelque 600 chauf­
feurs d'autobus de la Société de 
transport de la R i v e - S u d 
(STRSM) , a vigoureusement dé­
noncé, hier, «l'incurie de cette 
société, qui semble incapable 
d'assumer ses responsabilités en 
matière de sécurité du transport 
en commun ». 

Selon Serge Champagne, prési­
dent du local 3333 du SCFP, envi­
ron 80 véhicules, sur les 420 qui 
sont la propriété de la STRSM, 
sont actuel lement entreposés 
dans les garages, certains atten­
dant depuis plusieurs mois d'être 
réparés pour des avaries reliées à 
des problèmes de structure, de 
freins, de transmissions défec­
tueuses, de moteurs. De plus, un 
nombre aussi cons idé rab le 
d'autobus aussi défectueux sont 

toujours utilises, et représentent, 
alors, pour les passagers et le con­
ducteur, un danger permanent. 

« Cette situation, déclare Serge 
Champagne, explique le fait que. 
depuis le printemps dernier, les 
syndiqués se soient assez souvent 
prévalus du droit de refus prévu 
par la loi sur la santé et la sécurité 
au travail. Malheureusement, 
cela n'a pas fait bouger les pa­
trons de la STRSM puisque les vé­
hicules défectueux sont ou sim­
plement remisés ou remis en cir­
culation parce que personne, 
semble-t-il, n'a le temps de les ré­
parer .» 

Pour les porte-parole syndi­
caux, cette situation entame l'ef­
ficacité du service, surtout aux 
heures de pointe, avec une quin­
zaine d'autobus en moins. La si­
tuation serait encore pire avec le 
retour des étudiants, puisque la 
STRSM se préparerait à réduire 
ses services au point d'éliminer 
une quarantaine d'autobus. 

Postes: les syndicats lancent 
une campagne d'information 
Presse Canadiemn 

OTTAWA 

• Les principaux syndicats de 
Postes Canada — encore aux pri­
s a avec des négociations coltecti-

A mm 

fer y •• *fc 

à $ : M . m 

M 

SUPER VENTE DE 
LIQUIDATION 

L o n g u e u i l Laval 
620. Place Trans-Canada 1770, bout, des Laurentides 
527-8617 384-4581 

Brassard 
6655.' bout. Taschereau 
676-6855 

,Repentigny 
545. rue Notre-Dame 
585-0180 

Blainville 
775 buul. Labelle 
435-1983 

Dollard-des-Ormeaux 
4698. boul. Saint-Jean i 
620-9610 

Trois-Rivières 
2525. rue Royale 
376-7711 

St-Hyacinthe 
2065. rue Cherrier 
773-6687 

Drummondvil le 
1050. boul. Les Gaieties 
4 7 4 2 7 7 7 

Châteauguay 
279. boul. An|ou 
691-6030 

Shawinigan 
• 1423.41'i' jc 

539-6431 

Joliette St-Georges-rJeBeauce Granby 
303. boul. AntonioBarette (ftotreOamedes-Pms)4160. route Kunnudy 848. rue Principale 
759-8110 774-9514 378-4944 

Black Lake 
735. boul. Fronienac 
423-2795 

Sherbrooke 
(Rock Forest) 4701. boul. Bourque 
564-8611 

Sorel 
322. rue du College 
H2-7962 

«ctoriavil le 
(Arttiabaska) 54, rue Gnouard 
« 7 - 8 3 4 4 

Cartes de crédit acceptées et plan de financement disponible. . Crédit sujet à approbation 

Lundi au mercredi de 9 h 00 à 18 h ty) — Jeudi et vendredi de 9 h 00 à 21 h 00 - Samedi de p h 00 à 1 7 h 00 - qjmanche ferrie. 

C E N T R E 

CITADELLE 

UNE EXCLUSIVITE CITADELLE 
Nouvelle génération 

PISCINE CREUSÉE 
en résine de synthèse 

Modèle CARAT 14 X 28 - 5P 
Équipement et installation compris, 

3 pieds de trottoir tout le tour de la piscine inclus, 

pour seulement 9999* 
Super plan C I T A D E L L E 

vous payez seulement en janvier 1988. 
Oepot recommandé de 20 c i . 

Super rabais de liquidation 
PISCINES HORS-TERRE 

Modèles Régence, Astrale, Nova et Gamma. 
De plus, vous obtenez gratuitement 

l'éclairage intégré' dans votre piscine. 
Super plan CITADELLE 

vous payez seulement en mai 1988. 
Depot recommande de 1 0 - . . 

•incluant une lumière et un disjoncteur 

Jusqu'à 40 % DE RABAIS sur tous nos 

ENSEMBLES DE PATIO 
en résine de synthèse 

500 $ DE RABAIS sur luxueux 

ENSEMBLE DE PATIO DELTA 
comprenant 6 chaises Delta, 7 coussins en Dralon-, 

une table lylas, une chaise longue Athena, 
un parasol et une base de parasol, 

vous payez seulement en mai 1988. 
Depot recommande de 20 U. 

Jusqu'à 50 % D E RABAIS sur toute la 

VAISSELLE EXTÉRIEURE 
en magasin. 

Jusqu'à 50 % D E RABAIS 
sur certaines couleurs de 

PARASOLS ET COUSSINS 
BAR-B-Q 

T H E R M O S modèle 78329 - 40 000 B T U 
r é g u l i e r S 2 9 $ M A A A 

prix de liquidation 2 2 9 $ 
T H E R M O S modèle 98330 • 44 000 B T U 

régulier 429 L A A A 

prix de liquidation 329$ 
une exclusivité C I T A D E L L E 

Thermopompe M A X T E M P 36® 
4 fois plus économique qu'un chauffe piscine ordinaire 

SUPER RABAIS DE LIQUIDATION 
Super plan C I T A D E L L E 

Payez seulement en janvier 1988 . 
De pot rteomntimtt M M S . 

vos difficiles — lancent aujour­
d'hui une campagne d'informa-
l i cn dotée d 'un budget de 
S500 000, pour dénoncer à la fois 
les coupures de services et la pri­
vatisation de Postes Canada. 

Des pages publicitaires en cou­
leur paraissent aujourd'hui dans 
une dizaine de journaux à travers 
le pays, et les employés des postes 
distribueront des tracts pour faire 
valoir leur point de vue. 

Le message interpelle directe­
ment le premier ministre Brian 
Mulroney. affirmant que les Ca­
nadiens réclament des services 
accrus, pas des coupures. On y in­
clut également les résultats d'un 
•ondage d'opinion récent selon 
lequel 77 p. cent des Canadiens 
réclament un meilleur service de 
livraison à domicile, et 50 p. cent 
t'opposent au transfert de servi­
ces postaux à l'entreprise privée. 

« Les Canadiens veulent que 
Postes Canada améliore sa perfor­
mance, cesse de provoquer des 
grèves coûteuses et fournisse en­
fin un service postal de qualité », 
a affirmé hier Nancy Riche, vice-
présideiue executive du Congrès 
du travail du Canada, en confé­
rence de presse. 

Même si le texte syndical ne 
fait aucune allusion aux problè­
mes persistants de relations de 
travail qui affligent la société 
d'Ltat, il est publié à un moment 
critique pour les employes des 
postes, puisque !>*s conventions 
collectives des principaux syndi­
cats venaient à échéance cette an­
née. La société fédérale sollicite 
des concessions de taille en ma­
tière de sécurité d'emploi, ce qui 
soulève l'inquiétude des syndi­
qués. 

Les facteurs ont signe leur con­
vention collective plus tôt cette 
année à l'issue de 19 jours de grè­
ves tournantes marquées par de 
durs affrontements. Mais quatre 
autres gros syndicats, dont celui 
des postiers, qui compte 22 000 
membres, sont toujours en négo­
ciation. 

Circulation 
au point mort 
sur les ponts 
• La fermeture complète du pont 
Jacques-Cartier a causé hier soir 
de mul t ip l e s p rob lèmes aux 
automobilistes qui se dirigeaient 
vers la Rive-Sud. 

À partir de 20 h, à la fermeture 
du pont, et jusqu'à 22 h 30, il s'est 
formé d'énormes bouchons de 
circulation à l'entrée du pont 
Champlain qui était le seul, avec 
le tunnel Hippolyte-Lafontainc. à 
permettre de gagner la rive sud 
du fleuve. Le pont Victoria, rap­
pelons-le, est également fermé de­
puis un bon moment en direction 
de Saint-Lambert. 

Une des voies du pont Cham­
plain, qui avait été fermée pour 
réparations, a dù être remise en 
service pour permettre uu flot de 
véhicules de s'écouler plus nor­
malement. Les travaux sur le 
pont lacques-Cartier devaient se 
» ••• * * h ce£natin. 
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1 1 0 0 cheminots du CN débrayent spontanément à Pointe Saint-Charles 
L I S * B I N S S E 

• Plus de l 100 cheminots à l'em­
ploi du C N , à ses ateliers de répa­

rations de Pointe Saint-Charles, 
ont débrayé spontanément hier, à 
peine quelques heures après avoir 
reÇu I assurance du négociateur 
syndical des 48 000 cheminots du 
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CN et du CP que les compagnies 
seraient prévenues en cas de grè­
ve. 

Il semble que la décision de dé­
brayer a été prise spontanément 
et sans e x p l i c a t i o n par un 
« petit » groupe de travailleurs. 
Ils ont dressé des piquets de grève 
tôt hier matin. Les autres travail­
leurs qui se sont présentés vers 
7 h 30 pour leur quart de travail 
ont opté pour le respect des pi­
quets de grève et, sauf pour envi­
ron 200 d'entre eux, sont rentrés 
chez-eux. 

Des piquets de grève ont aussi 
été dressés hier après-midi devant 
des ateliers du C N à Toronto et à 
Fort Erie, en Ontario. Les chemi­
nots du CP n'ont pas fait de gestes 
semblables. 

M. Armand Passaretti, négocia­
teur en chef des Syndicats asso­
ciés des chemins de fer, indiquait 
au début de la médiation de M . 
M. K. ( Mac ) Carson, lundi, que la 
date d'une éventuelle grève du 
rail n'avait pas été fixée et que ce 
n'était pas dans l'intention des 
syndicats d'en fixer une pour le 

moment, même si le droit en est 
acquis depuis les premiers ins­
tants de la journée d'hier. 

Il a aussi affirmé que les com­
pagnies seraient averties d'une 
grève deux ou trois jours à l'avan­
ce, pour tenir compte des pro­
duits périssables. 

Hier, les dirigeants syndicaux 
ont déclaré au médiateur qu'ils 
n'étaient pas d'accord avec ces 
débrayages spontanés en cour de 
médiation. I l semble que le dé­
brayage est aussi le résultat d'une 
insatisfaction des cheminots à 
l'endroit de leurs syndicats. Ces 
travailleurs pensent que la grève 
devrait être déclenchée mainte-
mant. 

Selon un porte-parole du C N , 
les ateliers de réparations du ma­
tériel roulant de Pointe Saint-
Charles comptent environ 1 800 
travailleurs. Le débrayage a débu­
té tôt hier matin lorsque 41 des 
50 employés du quart de nuit ont 
décidé, une heure avant la fin de 
leur période de travail, de quitter 
leurs postes et de se réunir à l'en­
trée. A 7 h 30, quant sont arrivés 

les I 300 employés du quart de 
jour, seulement. 173 sont éven­
tuellement entrés. À 15 h 30, au 
début du quart du soir, seulement 
35 des 318 cheminots sont entrés. 

Ces travailleurs sont membres 
de sept syndicats différents re­
groupés (environ moitié-moitié) 
au sein de deux coalitions, pour 
les négociations. I l s'agit des Syn­
dicats associés des chemin de fer, 
présentement en médiat ion et 
disposant du droit de faire la grè­
ve, et du Conseil canadien des 
syndicats des métiers d'ateliers 
ferroviaires. 

Le rapport de conciliation pour 
le deuxième groupe, qui compte 
quelque 6 000 membres, a été 
rendu public lundi et les syndi­
cats membres n'auront droit de 
faire la grève que sept jours plus 
tard, soit mardi prochain. Ce re­
groupement a aussi promis de 

donner une chance à la négocia­
tion avant de déclencher une grè­
ve. 

Les syndiqués qui ont pris part 
au débrayage spontané de Pointe 
Saint-Charles proviennent des 
deux coalitions. 

M, Abc Rosner, négociateur en 
chef pour ce groupe, a affirmé 
qu'il ne savait pas « qui avait dé­
cidé de dresser des piquets de grè­
ve, ni pourquoi ». Aucune directi­
ve syndicale n'a été émise et au­
cune ne le sera, a-t-il dit, tout en 
ajoutant que les membres or t̂ été 
informés de leurs droits. N'étant 
pas en position de déclencher une 
grève légale, certains membres 
pourraient se voir imposer des 
sanctions. 

Le porte-parole patronal a indi­
qué que pour le moment la seule 
sanction prévue est la perte de sa­
laire pour le temps non travaillé. 

Le médiateur est confiant 
de régler ie conflit du rail 
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• Le médiateur fédéral dans le 
conflit du rail, M. Mac Carson, se 
disait toujours confiant d'en arri­
ver à un règlement, hier, même si 
un peu plus d'un millier d'em­
ployés du Canadien Nat iona l , 
frustrés par la lenteur des pour­
parlers, ont refusé de se présenter 
au travail, hier, aux ateliers de 
Pointc-Saint-Charles, et si des pi­
quets de grève ont été dressés de­
vant les ateliers du CN à Toronto 
et Fort Erié, en Ontario. 

Cependant tous les trains ont 
roulé normalement, hier, et CP. 
de son côté, ne faisait état d'au­
cun moyen de pression de la part 
de ses employés. 

« Nous progressons », a déclaré 
M . Carson aux j o u r n a l i s t e s . 
« Très lentement, mais nous pro­
gressons. Ce n'est pas inhabituel. 
Nous avons commencé il y a seu­
lement 24 heures. » 

Alors que les 48 000 syndiqués 
représentés par les Syndicats as­
sociés des chemins de fer sont de­
puis hier en position légale de dé­
clencher une grève nationale, les 
prochaines 72 heures seront vrai­
semblablement décisives pour la 
tournure des événements. M. Car-
son, qui a négocié de façon inten­
sive pendant toute la journée 
d'hier, s'est dit prêt à garder les 
deux parties à la table de négocia­
tions jusqu'à ce qu'il parvienne à 
un règlement. 

Mais les parties patronale et 
syndicale ont toutes deux recon­
nu qu'il faudrait que des dévelop­
pements importants surviennent 
au cours des deux ou trois pro­
chains jours, pour éviter le dé­
clenchement d'une grève simulta­
née chez les deux transporteurs 
ferroviaires. Un tel arrêt de tra­
vail, s'il se prolongeait au-delà de 
quelques jours, pourrait pertur­
ber gravement l 'économie du 
pays. 

«S'ils se séparent et s'en vont 
chez eux pour le week-end, nous 
sommes cuits », soutenait un haut 
cadre au cours d'une entrevue. 

Les négociateurs syndicaux ont 
nié avoir orchestré les débrayages 
d'hier. 

À Winnipeg pendant ce temps, 
le CN a annoncé la mise à pied 
temporaire de 49 de ses employés, 
à la fin du mois. Un représentant 
du syndicat a attribué les mises à 
pied au conflit, mais un porte-
parole du CN a soutenu que la dé­
cision avait été prise uniquement 
en' raison des difficultés financiè­
res qui affectent la compagnie. 

Des employés 
de The Gazette 
manifestent 
chez les 
annonceurs 
• Une trentaine de salariés du 
quotidien anglais Thé Gazette, en 
lock-out depuis plus d'un mois et 
mécontents de la lenteur de leurs 
négociations, ont manifesté hier 
devant Haro ld Cummings, un 
concessionnaire d'automobile qui 
achète régulièrement de la publi­
cité dans le quotidien. 

Les syndiqués, en lock-out de­
puis le 10 juillet, veulent qu'il ces­
se d'annoncer dans le journal qui 
est toujours publié avec du per­
sonnel cadre. Le syndicat entend 
poursuivre ces « visites » aux an­
nonceurs , a i n d i q u é h ier un 
porte-parole. 

Les négociations entre la direc­
tion du quotidien et le syndicat, 
en présence d'un concil iateur, 
ont été interrompues le 4 août 
dernier, chaque partie s'accusant 
de ne pas vouloir négocier. Les 
négociations doivent reprendre la 
semaine prochaine. 

Le porte-parole syndical a indi­
qué h ie r que les pourpar le rs 
achoppent sur tout . Le l i t ige 
porte sur plusieurs points dont )a 
sécurité d 'emploi , la « juridic­
tion » du syndicat, la sous-traitan­
ce, l'ancienneté, le plancher d'ef­
fectifs. Le syndicat demande le 
maintien des conditions normati­
ves actuelles, mais le quotidien 
exige des concessions. 

La question salariale ne pose 
pas problème. Le syndicat trouve 
acceptable l'offre de hausser les 
salaires de 4,7 p. cent dans un 
convention Collective d'un ajp • 
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VENTE 
SEMI-ANNUEL 

unlden 

SASYO 

S O N Y 

Panasoni 
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Sur notre collection entière de 
marques connues Incluants des 
téléphones décoratif, sans-fils 
ainsi que sur nos répondeurs 
téléphonique et accessoires. La 
vente se termine samedi, le 
29 août 1987. 
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Destination: 
Cap-Espoir 
Des jeunes tentés 
par la vie en mer 

MUANM8J L A C R O I X 

• S'il a quitté la politique active, 
René Lévesque ne semble toute­
fois pas avoir perdu ses bonnes 
vieilles habitudes. 

Hier, les dirigeants de la Fon­
dation Bosco Vi l le se confon­
daient en excuses en attendant, 
en compagnie des journalistes, le. 
président d'honneur de la campa­
gne de levée de fonds Cap-Espoir 
1987: «Vous connaissez M. Lé­
vesque, a lancé avec un sourire 
douloureux le directeur général 
Raymond lost après de longues 
minutes d'attente. Il a beaucoup 
de qualités mais la ponctualité 
n'est pas du nombre. » 

Cette fois, pourtant, l'ancien 
premier ministre n'est pas arrivé 
en retard. Il ne s'est pas présenté 
du tout. 

C'est donc sans teur invité 
d'honneur que les dirigeants ont 
expliqué que cette première cam-

PHOTO MICHEL GRAVEL. LA PRESSE 

Sylvain Côté (16 ans), Éric Chapdelaine (19 ans) et Josée Bélanger (18 ans) sont montés au mât du 
Black-Jack II à l'occasion du lancement de la campagne de financement du projet Cap-Espoir. 

pagne de financement lancée par 
la Fondation Bosco Ville visait à 
recueillir $200000. Son thème: 
«Permettez aux jeunes de s'em­
barquer pour la vie...» 

Depuis cinq ans. Cap-Espoir, 
un des projets de la Fondation, a 
permis à quelque 23 000 garçons 
et filles de 15 ans à 19 ans de ten­
ter la rude expérience de la vie en 
mer sur un des voiliers-écoles. 

Andre Lalonde Sports 
s > 

® Prix en vigueur jusqu'au 26 août 1987 ou 
Jusqu'à épuisement des stocks. 
Les photos ne sont qu'à titre d'Illustration. 

Z£\ DU 19 AU 26 AOUT 
M O N T R E A L 
3165, Masson 
374-7333 

LAVAL 
225. Des Laurentides 
666-7323 

P O I N T E - C L A I R E 
365. Brunswick 
604-0430 

R E P E N T I G N Y 
256. Notre-Dame 
5 8 2 - 1 1 2 3 

QUÉBEC 
2450, Laurier 
651-0010 

T R O I S - R I V I È R E S 
3748, Dos Forges 
373-2622 

J O N Q U I É R E 
3600, Harvey 
695-0999 

C R A N B Y 
331, Principale 
375-192» 

M O N T R É A L GREENFIELD PARK A N J O U J U L I E T T E OTTAWA 
720, Sto-Cathehne Quest 755, Taschereau 6200, L.-H. Lalontaine 446, Manseau 702, Bank 
875-8815 4654000 354-5105 759-7152 231-54 03 

Lundi au mercredi 9 h 30 a 16 h 00 
Jeudi, vendredi 9 h 30 a 21 h 00 
Samedi 9 h 30 a 17 h 00 

a 

Qui forme l'équipage? Des re­
sidents de Bosco Ville, des jeunes 
en difficulté, des handicapés, des 
adolescents qui ont tout simple­
ment envie de vivre une expé­
rience enrichissante. 

«C'est une école de voile, mais 
avant tout une école de vie, expli­
que Didier Epars. un des entrai-
neurs-accompagnateurs. Sur le 
bateau, on a tous lu responsabilité 
de soi-même et des autres. Il faut 
apprendre à vivre ensemble dans 
un milieu différent.» 

Mathieu Larocque aura bientôt 
16 ans. L'an dernier, il était d'un 
des équipages, «l 'ai eu envie de 
tenter l'expérience», explique-t-
il. 

Même s'il se dit prêt à recom­
mencer, Mathieu n'a pas toujours 

trouvé l'expérience facile: «Le 
bateau n'est pas ce qu'il y a de 
plus grand. Sur lu terre ferme, 
quand ça ne va pas avec quel­
qu'un, tu vas prendre une mar­
che, tu t'éloignes un peu. La. tu 
l'as toujours dans lu face. Alors il 
faut régler le problème.» 

Une fois, les jeunes ont même 
demandé aux deux adultes ac­
compagnateurs de se retirer pour 
un moment. Ils avaient un pro­
blème, mais ils ont compris qu'ils 
devaient le régler entre eux. « I I y 
a eu quelques frictions, mais on 
s'est arrangé. Il fallait bien», ad­
met Mathieu. 

Les éléments, les vivres qui se 
faisaient rares, tout les. forçait à 
travailler en équipe: « À un mo­
ment, à force de manger de la mi­
sère, tu viens à en rire...» 

Loisirs d 'été 

Un dernier regard sur 
les loisirs d'été... 

J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

V ous avez 
t rava i l lé 

toute la semai­
ne par ce temps 
chaud et humi­
de et vous aime­
riez passer quel­
ques heures en 

plein air, suns vous déplacer 
trop loin de la maison? Luchi-
neest l'endroit tout choisi. 

Cette municipalité mettra 
fin dimanche soir ù la dixième 
edition des Fêtes de Lachine. 
C'est ainsi que vendredi il y 
aura un important défilé com­
posé de 20 corps de tambours 
et clairons, de 20 personnages 
animés et de 15 chars allégori­
ques. Le défilé empruntera la 
18e avenue, la rue Notre-
Dame, la 7e avenue, la rue 
William MacDonald et la 10e 
avenue. 

Toutes les maisons des rues 
du parcours seront décorées et 
les plus belles recevront des 
prix. 

Cet événement est organisé 
duns le cudre du championnat 
provincial des corps de tam­
bours et clairons. 

Le départ du défilé est prévu 
pour 19 h. 

A 21 h 30, la même journée, 
le groupe Nuance sera au parc 
LaSalle. 

Dimanche, il y aura pour les 
petits un spectacle de marion­
nettes géantes présenté par le 
Théâtre de Rue. La représenta­
tion commencera à 13 h 50 au 
parc LaSalle. 

Les organisateurs des fêtes 
ont confié à Pierre Verville et 
à Céline Dion le soin de pré­
senter le spectacle de fermetu­
re à partir de 21)h. 

Duns la partie Est de l'île de 
Montréal, les animatrices des 
Mutinées enfantines de Saint-
Léonard couronneront la fin 
de la saison estivale par une 
exposition réalisée par des «ar­
tistes» de 4 ù 8 ans. Dessins, 
peintures, collages, etc. seront 
en montre à la galurie d'art 
Port-Maurice (hall d'entrée *de 
la bibliothèque municipale) 
jusqu'au 29 août. 

L'AUTOMNE ET L'HIVER 
Au Service des loisirs et du 

développement communautai­
re de Montréal on a déjà pres­
que oublié l'été. On pense aux 
quelques 250 activités diverses 
qui seront offertes à toute la 
population à partir du début 
septembre, dans le cadre du 
programme automne-hiver. 

Afin que tous les Montréa­
lais soient au courant des acti­
vités de loisirs offertes par la 
Ville, tous les foyers recevront, 
au cours des prochains jours, 
une brochure institulée Un 
service au coeur de votre 
quartier. Pas moins de 450000 
exemplaires ont été imprimés. 

Dans la liste des activités of­
fertes, on retrouve, bien enten­
du, en plus des traditonnelles 
disciplines sportives connues, 
du tricot, de la danse aérobi-aue, de l'escrime, des arts plas-

ques, du jazz, etc. 
Le lecteur retrouvera aussi 

duns la brochure d'importants 
renseignements sur' la façon 
d'organiser ses loisirs dans l'île 
de Montréal. On donne par 
exemple les heures d'ouverture 
du jardin zoojogique, du jardin 

botanique, de planotarium, de 
l'aquarium, etc. 

Les familles qui ne recevront 
par cette importante brochure 
n'uuront qu'ù communiquer 
avec le bureau de loisirs de 
leur région. Cet ouvrage est a 
garder. 

Les quatre premieres jour­
nées d'inscription (14 au 18 
septembre) sont uniquement 
pour les résidents de Montréal. 
On s'inscrit dans son secteur. 
Les non-résidents pourront 
s'inscrire lors de lu cinquième 
journée, duns les activités où il 
restera encore de lu place. 

Pour ce qui est des activités 
estivales, comme les clubs de 
vacances, elles prendront fin 
dans quelques jours. 

10 COEUR 
DE VOTRE 
QUARTIER 

w 
m f 11 

Brochure de la ville de Mont-
real 

A LAVAL 
• Même si les activités organi­
sées pour les jeunes sont termi­
nées depuis plus d'une semai­
ne ù Laval, ça bouge encore 
énormément au Centre de lu 
nature. Le village sera le théâ­
tre de l'exposition Art rencon­
tre vendredi, samedi et diman­
che. 

Dimanche, si vous avez le 
gout de faire un pique-nique, 
le Centre de la nature met un 
vaste espace à votre disposi­
tion. Pendant que papa et ma­
man prendront quelques mo­
ments de repos, les enfants 
pourront assister, à 14h, à un 
spectacle de marionnettes de 
Chouinard et Cie. La pièce of­
ferte raconte les avenures 
d'une famille qui part en voya­
ge à la campagne. 

Toujours la même journée, 
la companie Le Rousseau Club 
Théâtre, de Laval, France, pro­
pose, à I9h, une pièce burles­
que: l'Augmentation de Geor­
ges Pérec. 

Au cours du prochain week-
end, la Société littéraire de La­
val sera présente à l'ancienne 
carrière et elle invite les 
a m a n t s des mots ù venir visiter 
son kiosque. 

« O n s'évade... à Saint-Vin­
cent-de-Paul» est le thème 
choisi par la Société de déve­
loppement du Vicux-Saint-
Vincent pour sa journée de 
fête qui sera présentée samedi 
le long du boulevard Lévesque, 
entre les rues du Collège et Eu­
des Blunchard. Le programme 
de la journée, qui débute en 
matinée et se termine tard en 
soirée, est très varié. 

C'est déjà la fin pour nous 
aussi! La chronique Loisirs 
d'été quitte cette page aujour­
d'hui... 

-4- 4 
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Nicolas Petrowski, 8 
étudiant de 2e année, école lona 
«J'aime les maths et les sciences, où nous 
apprenons beaucoup de choses sur les ani­
maux... comment ils vivent, comment ils man­
gent, comment ils boivent. À l'école lona, 
nous avons des activités spéciales, comme 
l'art plastique, la gymnastique et le théâtre, 
où on nous dit comment bouger, comment 
projeter la voix... le théâtre, quoi. C'est bien 
amusant. Moi. je suis déjà passé à la télévi­
sion, mais quand je finirai l'école, j'aimerais 
devenir pâtissier, pompier ou garde.» 

Fabienne Cadet, 8 
étudiante de 2e année, école lona 
«C est bon d apprendre des choses, parce 
que quand on sera grande, on en saura 
beaucoup — comment bien lire, écrire et 
compter. Mes professeurs sont tous gentils 
et ils me donnent beaucoup d'aide, lis nous amènent â des endroits intéressants, comme à l'île Ste-Héléne 
ou au parc Mackenzie. Je ne serai pas triste le 31 août, parce que j'ai hâte de retourner â l'école lona!» 

0 

^beetle*, iuuteeUuet, de tz 
», excellence en fUeùte CTaiddanee 

Les écoles de la CE PGM réouvriront le mardi 1 e r septembre 1987. 
Pour plus de renseignements, veuillez appeler au 

483-7245 
La Commission des The Protestant 
écoles protestantes School Board 
du Grand Montréal of Greater Montreal 

Montréal adopte son plan de 
protection du Mont-Royal 
F L O R I A N B E R N A R D 

• Depuis hier soir, le Mont-Royal 
et les principaux sites environ­
nants jouissent d 'une protection 
pa t r imonia le . Donnan t sui te à 
l'un des principaux engagements 
de son programme électoral, l'ad­
ministration Doré-Fainstat a, en 
effet, adopte une « constitution 
du patrimoine du Mont-Royal » 
destinée à sauvegarder l 'ensem­
ble de la végétation, de la topo­
graphie, des habitations histori­
ques et des équipements de ce 
lieu sucré de Ville-Marie. 

O u t r e ce t t e c o n s t i t u t i o n , le 
conseil a adopté un règlement qui 
interdit désormais aux propriétai­
res d'abattre, d'élaguer à plus de 
10 p. cent ou de détruire les espè­
ces d'arbres inventoriés au regis­
tre de conservation. 

Au cours des prochains mois, 
Montréal poursuivra ses discus­
sions avec les autres villes qui 
sont partiellement propriétaires 
du site du Mont-Royal, notam­
ment Outremont et Westmount , 
d a n s le but d ' h a r m o n i s e r les 
moyens de protection et de sauve­
garde de la montagne de Jacques 
Cartier. 

La const i tu t ion adoptée hier 
soir protège non seulement la vé­
gétation et la topographie, mais 
également les immeubles et cer­
tains équipements comme l'Ora­
toire Saint-|oseph, le musée Red-
path, la caserne de la Côte-des-
Neiges. la Croix, le Belvédère, le 
lac aux Castors, la maison Smith, 
le chalet de la montagne, les col­
lèges Notre-Dame, Brébeuf et Ma-

rianapolis, les universités McGill 
et de Montréal, etc. Le document 
énumère en outre une douzaine 
de belles demeures bourgeoises et 
plusieurs conciergeries importan­
tes, telles le Trafalgar et le Gle-
neagles, des ensembles comme le 
Redpath Crescent, Hill Park Cir­
cle et l 'avenue de l'Esplanade, y 
compris des chemins et des sen­
tiers dont certains remontent aux 
origines de la colonie. 

L'inventaire déposé au conseil, 
hier soir, énumère plus de 150 bâ­
timents à caractère patrimonial 

et près de 300 autres possédant 
une grande valeur architecturale. 

Au cours des dernières années, 
certains projets touchant le site 
de la montagne ont suscité l'in­
quiétude des Montréalais. L'un 
des plus récents prévoyait l'érec­
tion d 'une tour servant aux com­
munications et à l'attrait touristi­
que. Plusieurs groupes de pres­
sion se sont cons t i t ué s et on t 
demandé à l 'administration mu­
nicipale de veiller sur l 'héritage 
p a t r i m o n i a l q u e c o n s t i t u e le 
Mont-Royal. 

Il faut faire bouillir son eau à 
Saint-Lambert, Ville Lemoyne, 
Brossard et Greenfield Park 
• La population des villes de 
S a i n t - L a m b e r t , B r o s s a r d , 
Greenfield Park et Ville Le-
moyne, 100 000 personnes au 
bas mot, devront faire bouillir 
l'eau du robinet au cours des 
trois prochains jours, consé­
quence du bris d 'une pompe 
d a n s la j o u r n é e d ' h i e r , à 
l 'aqueduc de Saint-Lambert. 

Il s'agit surtout d 'une mesu­
re préventive, a expliqué hier 
un officier de police de cette 
ville de la Rive-Sud. Des tests 
a u r a i e n t révélé la p résence 
d' impuretés dans l'eau pota­

ble. De nouveaux échantil lons 
seront prélevés au jourd 'hu i . 
Dans l 'attente des résultats de 
leur analyse, on conseille à la 
population de ne pas consom­
mer l'eau potable. Une conta­
mination est possible. 

A v a n t de r e t i r e r l ' a v i s 
d ebullition, nous a-t-on assu­
ré, les réservoirs de l 'aqueduc 
seront complètement vidés et 
remplis d 'eau refi l t rée pour 
s 'assurer que la p o p u l a t i o n 
n'aura pas à souffrir d'incon­
vénients majeurs a la suite du 
bris de cette pompe. 

Unrepasà 
emporter; 

Yà pas plus 
avantageux! 

C'est l'occasion rêvée d'aller vous chercher un bon repas quart de 
poulet au Chalet Suisse, à seulement 3,25 $ * f jusqu'au 30 août ! 

Pour un temps limité, vous pouvez 
savourer l'un de nos délicieux repas 
quart de poulet à ce bas prix très 
spécial. Chaque repas comprend un 
quart de poulet rôti sur charbon de 

bois, des frites fraîches du jour - ou 
une pomme de terre au four - une 
sauce douce ou piquante et un petit 
pain frais, entier. Mais hâtez-vous: 
l'offre se termine le 30 août 1987. 

"Oiire valable avec coupon seulement. +Viande blanche: 60C de plus par repas. Offre de durée limitée. 

3 , 2 5 $ 
REPAS QUART DE POULET 
À SEULEMENT 3.25 $ t AU 
CHALET SUISSE. 

COMPTOIR POUR EMPORTER SEULEMENT. 
P r é s e n t e z c e c o u p o n a n o t r e c o m p t o i r c l n o u s v o u s p r é p a r e r o n s u n 
d é l i c i e u x repas quart «je poule t a e m p o r t e r p o u r s e u l e m e n t 3 . 2 5 S t . 
C h a q u e repas c o m p r e n d u n quart d e poule t roll sur c h a r b o n d e 
b o l s , d e s Irites fra îches d u lour - o u u n e p o m m e d e terre a u lour -
u n e sauce d o u c e o u p i q u a n t e et u n pet i t pa in trais, e n t i e r • V i a n d e 
b l a n c h e : 60C d e p l u s par repas O t f r c e n v igueur iusqu a u 3 0 a o û t 
I W . N o n va lab le a la sa l l e a m a n g e r Limite : un seul c o u p o n par 
c l i ent par vis i te N o n va lab le e n c o m b i n a i s o n avec t o u t e autre offre 
s p é c i a l e N o n n é g o c i a b l e . Taxe d e v e n t e e n s u s s'il y a l ieu . S V P . 
presenter c e c o u p o n avant d e c o m m a n d e r 
O f f r e v a l a b l e a u x res taurants su ivant s : 

Doul St Jean-Baptiste. C lu icauguay 
l iwu. boul . Moodv. W r e b o n n e 
iSit). boul . des Sources. DD.O 
1955, boul . Si Martin. Laval 
'> '•" 1 boul. lacordairc. St-Leonard 
V i 0 5 . boul. laschercau. brossard 
w o . c h e m i n Chambly. I-ongucuil 
1120. boul. D e c a n c . St Laurent 
Ml), rue Sic Catherine est . Montreal 
nldl). Cote des Ne iges . Montreal 
4 s 2 . Place lacques Cartier. Montreal 

chalet 
poulet+ 
côtes levées 

O F F K F I H - P L R I * L I M I T E E . 8A 

3 , 2 5 $ 
REPAS QUART DE POULET 
À SEULEMENT 3.25 $ t AU 
CHALET SUISSE. 

COMPTOIR POUR EMPORTER SEULEMENT. 
P r é s e n t e / c e c o u p o n a n o i r e c o m p t o i r c i n o u s v o u s p r é p a r e r o n s u n 
J e ! t a e u x repas quart J e p o u l e t i e m p o r t e r p o u r s e u l e m e n t S* . 
Chaque repas c o m p r e n d u n quart d e poulet rôti sur c h a r b o n d e 
b o i s , d e s i r u c s I r a i c h c s d u jour - o u u n e p o m m e d e terre au tuur -
u n e s a u c e d o u c e o u p i q u a n t e et u n petit pain Irais entier. H u n d c 
b l a n c h e : 6UC d e p lu* par r e p a s O l l r c e n v igueur | u s a u au J 0 J O U I 
I W . N o n va lable a la s a l l e a m a n g e r . Limite : u n seul c o u p o n par 
c l i ent par v i s i l e N o n v a l a b l e e n c o m b i n a i s o n avec t o u t e autre o l l r c 
s p é c i a l e N o n n é g o c i a b l e . Taxe d e v e n t e e n s u s s il y a l ieu . S.V. P. 
presenter c e c o u p o n a v a n t d e c o m m a n d e r . 
O i l r e va lab le a u x res taurants s u i v a n t s : 
Vf», boul. St lean Baptiste. Chiieau^ujv 
KM), boul Moodv. Terrebonne 
3*>*>. boul des Sources. D D O . 
i 1 ' ' ' boul St-Mjmn, Lavjl 
°J0S, boul. Licordaire. St-Leonard 
V«).V bout, laschereau. Brossard 
°W. chemin Chambly. Lon^ueuil 
11 i boul Decanc. S t U u r c n l 
MU. rue Sic Cal t i e n n e n t . Montreal 
0I6O. Cote des Neiges. Montreal 
•IW. PUce Jacques Cartier. Montreal 

chalet 
euwe 
poulet+ 
côtes levées 

OFFRE D E D U R E E L I M I T E E . 8A 

chalet $umc 
Y A P A S P W ^ B A R - B - Q 1 

A 
" V * 

LE M E ' L L E ^ E N H -

hïl/ÀSPÉCIAUX 
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Saint-Luc célèbre la fin 
de «l'urgence de corridor» 
• L'agrandissement de la salle 
d'urgence de l'hôpital Saint-Luc, 
pour lequel les travaux ont été 
entrepris récemment, marquera 
la f in , dans cette inst i tut ion 
montréalaise, de la pratique mé­
dicale d'urgence dans les corri­
dors. Le réaménagement est pla­
nifié en fonction de la qualité de 
lu vie des malades ou des blessés, 
durant leur séjour. 

C'est ce qu'a souligné en confé­
rence de presse hier le directeur 
général de l'institution, lean Le­
blanc, tout en précisant que deux 
objectifs premiers étaient pour­
suivis : assurer les besoins d'inti­
mité des patients et séparer ceux-
ci en fonction des traitements 
dont ils ont besoin. 

Ainsi, à l'issue des travaux qui 
s'étendront encore sur une an­
née, au coût de $3,3 millions, les 
soins d'urgences seront adminis­
trés dans cinq modules : soins ai­
gus, patients sous observation, 
chirurgie et réanimation, patients 
capables de se déplacer, et pa­
tients dont l'état nécessite l'isole­
ment. 

Entre-temps, le service d'urgen­
ce restera ouvert en dépit des tra­
vaux, mais le directeur général as­
sure qu'on fera tous les efforts né­
cessaires pour l imi te r au 

Individus 
recherchés 
• Les enquêteurs de la section des 
fraudes de la police de la C U M 
sont à la recherche de Gilles Dé-
garie (alias Lucien Lambert) qui 
a contrevenu aux conditions de sa 
liberation conditionnelle. 

Âgé de 34 ans. l'individu re­
cherché mesure l ,73 m, pèse 62 
kg, a les cheveux noirs, les yeux 
bruns et parle français. Il pourrait 
avoir des comportements vio­
lents. Toute personne pouvant 
fournir des renseignements sur 
ses ullécs et venues est priée de 
communiquer avec la police au 
280-3131 où toute information 
sera traitée avec discrétion. 

Avec l'accord de la famille, les 
enquêteurs de la C U M réclament 
également l'aide du public dans 
l'espoir de retracer Nathalie Le­
blanc. 16 ans. domiciliée rue Pas-
leur, à Montréal. Portée disparue 
le 3 juillet. Nathalie mesure 1,65 
m. pesé 50 kg, a les cheveux et les 
yeux bruns et s'exprime en fran­
çais. Tout renseignement doit 
être communiqué au 280-2641. 

La police tente aussi d'identi­
fier un homme qui a succombé à 
un arrêt cardiaque, le 25 juillet, 
alors qu'il roulait à bicyclette 
dans le parc du Mon t -Roya l . 
L'homme, âgé entre 50 et 55 ans. 
mesure 1,75 m, pèse 80 kg, a les 
cheveux gris et les yeux bruns. Au 
moment de son décès, il portait 
une chemise et un pantalon bei­
ges a insi que des espadri l les 
bleues. Sa bicyclette, de marque 
Raleigh, est grise. Cet homme ne 
portait aucun papier d'identité 
sur lui au moment du décès. Tou­
te information à son sujet doit 
être transmise au sergent Jacques 
Brault, en composant le 280-
2397. 

maximum le bruit et les émana­
tions de poussière. 

« L 'agrandissement du bloc 
d'urgence, ajoute M . Leblanc, ne 
signifie pas que la capacité d'hos­
pitalisation va augmenter, mais 
que chaque pat ient aura une 
meilleure qualité de vie durant 
son séjour.» 

Cilles Degarie 

Nicole Leblanc 

SPÉCIAL DESMEULES 

Le Holiday Inn de Ste-Foy, 
Québec est devenu 
l'hôtel le Chateaubriand 

• T*it i s 63 t (Ht IM1 en ngutut 11I >» l * t * 1. 
« fentiKlot. pUfi'm 15 K l o f r t 1987;un» » t.iui 

mi hn mem * • M tn>. tm t t w n i t K K i i . w u h ' 
cwnçott. » OurtK le I41JI653 4901. t f t i 05131626 

hôtel kChâteautalauft 
3 2 2 5 , r u . H o e W m STEFOY, QUÉBEC 

LA GESTION D'IMMEUBLES à la portée de la main 

Téléphonez dès maintenant: 747-6521 
La formation aux adultes 

Cégep d e 
Saint -Laurent 

I n s c r i p t i o n j u s q u ' a u 2 1 août 1 9 8 7 
I ...Assainissement des eaux • Électronique • Gestion d'immeubles • Informatique I 
^Techniques administratives » Pilotage d'avion » Photographie « Cours ateliers,.^ 

: Oui est-il? 

si Reebok 
chez Cm 

Chaussures Reebok - Princess 
En cuir véritable, de 5 à 10. 
Ord: 49.95$ (prix de vente 39.95$)* 

Chaussures Reebok — Newport Classic. 
En cuir véritable. De 6'/? à 13 avec demies. 
Ord.: 59.95$ (prix de vente 49.95$) * 

*Prix en vigueur du 10 au 29 août 1987. 
Jusqu'à écoulement des stocks. 

Beloeil 
Mail Montenach 
600 Sir-Wilfrld-Laurier 
Brossard 
Mail Champlain 
2150 bout. Lapinière 
LaSallê 
Carrefour Angrignon 
7077 boul. Newman 
Laval 
Carrefour Laval 
3035 bout. Le Carrefour 

Montréal 
935 rue Ste-Catherine est 
780 rue Beaubien est 
7131 rueSt-Hubert 
1595 rue Mont-Royal est 
6838 rue St-Hubert. 
7275 rue Sherbrooke est 
6529 rue St-Hubert 
Plaza Alexis-Ninon 
1500 Atwater 
3459 rue Ontario 

Montréal-Nord 
Place Bourassa 
6000 boul. Henri-Bourassa 
Centre d'achats Forest 
10.633 boul. Pie-IX 
Pointe-Claire 
Centre Fairview 
6726 route Tr.ns-Canadienne 
St-Bruno 
Promenades St-Bruno 
, 112 boul. Les Promenades 

à 

Longueuil 
Place Jacques-Cartier 
1401 chemin Chambly 
Place Desormeaux 
2877 chemin Chambly 
St-Laurent 
Galeries St-Laurent 
2003 boul. Laurentien 
Place Vertu 
3131 chemin Côte Vertu 
Verdun 
4329 avenue Wellington 

C H A U S S U R E S C I T E I N C 
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Rudolf Hess se serait suicidé 
Agence h'Raiice-Prt">se BERLIN-OUEST 

• La mort ù 93 ans de Rudolf Hess, lundi à 
Berlin-Ouest, est selon toute vraisemblance la 
conséquence d'une tentative de suicide de 
l'ancien dauphin d'Hitler, moribond et pres­
que aveugle, ont révélé hier les autorités mili­
taires britanniques. 

Apres s'être refusé pendant 24 heures à tou­
te explication sur les causes du décès, le gou­
vernement militaire bri tannique de Berlin a 
publié un communiqué indiquant que Hess 
avait été retrouvé, lundi après-midi, avec un 
cable électrique autour du cou, dans une 
petite maison du jardin 'de la prison inter-al-
liée de Spandau, dont il était l 'unique prison­
nier depuis plus de 20 ans. 

L'ancien dignitaire nazi avait l 'habitude de 
s'asseoir un moment dans cette maison, au 
cours des promenades de plus en plus courtes 
qu'il effectuait tous les jours dans le jardin de 
la prison. Il était gardé alternativement par 
des soldats des quatre puissances alliées en 
charge de Berlin. États-Unis, Grande-Breta­
gne . France et Union Soviét ique. Lundi , 
c'était le tour des Américains. 

Le gardien qui l'accompagnait était resté à 
l'extérieur de la maisonnette. Hess a profité 
de cet instant d ' inattention pour tenter de se 
suicider. Le communiqué bri tannique ne pré­
cise pas comment le vieillard, qui avait déjà 
plusieurs fois essayé de mettre fin à ses jours 
durant ses 46 ans de détention, a pu entrer en 
possession du câble. Selon la télévision ouest-
allemande, il aurait pu le voler à une firme 
qui effectuait lundi des travaux électriques 
dans le bastion de Spandau. 

Lorsque le gardien l'a retrouvé avec le cable 
autour du cou, Hes a été immédiatement 
transporté à l'Hôpital militaire bri tannique, 
où les tentatives de le réanimer ont été aban­
données à 11> h 10 ( 14 h 10 GMT), heure à la­
quelle il a été déclaré mort. 

Une autopsie doit encore déterminer si 
« cette tentative de suicide a été la cause » du 
décès, indique le communiqué des autorités 
britanniques, qui se refusent à toute informa­
tion supplémentaire. 

La fin sensationnelle de Hess, disparu avec 
ses mystères, s'inscrit bien dans l'histoire du 
personnage qui a, plus d 'une fois, été dénoncé 
comme fou ou caractériel, cl qui ne s'était ja­
mais résolu a sa détention. 

C'est en octobre 1941 qu'il a effectué sa pre­
mière tentative de suicide, cinq mois après 
l'échec de sa spectaculaire « mission » en An­
gleterre où il avait voulu tenter de négocier 
une paix séparée. Hitler ayant appris qu'il 
s'était envolé pour l'Ecosse, où il a sauté en 
parachute, avait alors déclaré : « Il est devenu 
fou, complètement fou. » 

Durant le procès des grands criminels nazis 
à Nuremberg, où il a été condamné à la réclu­
sion perpétuelle, en octobre 1946, Hess est de­
meuré absolument passif, feignant une dé­
mence et une amnésie auxquelles personne 
n'a jamais trop su s'il fallait y croire. 

il a ensuite multiplié les signes de déséquili­
bre, au cours de ses premières années de dé­
tention à Spandau. Il jouait les Fuehrer avec 
ses co-détenus nazis, von Neurat, Speer, von 
Schirach, qui le laissaient faire et suivaient 
scrupuleusement ses délirants conseils des mi­
nistres. 

Il a tenté six fois de se suicider. Il se bagar­
rait avec ses gardiens et voyait dans tout 
changement de la routine de Spandau un 
« coup de la juiverie mondiale ». Jusqu'au 24 
décembre 1969. il a obstinément refusé de re­
cevoir les membres de sa famille. 

Le f i ls d e Rudo l f Hess, W o l f - R u d i g e r Hess, à d r o i t e , n 
au tor isé à p é n é n é t r e r dans la prison d e Spandau; il est 
p a g n é d e son a v o c a t , A l f r e d Seidl . 

a pas é t é 
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PHOTO REUTER 

Radio 
/haek 

ttc rouge 
Stock en magasin seulement — le solde expire le 31 août 87 

^^mmm 

JOUET ÉLECTRONIQUE 

Rabais 49* 
Rabais 49% 

Rabais 43'' 

Rabais MO 
Rabaiss28 
Rabais 44* 
Rabais 38'' 

v . - , -,,. ^ I v t - > • 

8n camion à benne pour des heures 
amusement. 6O-I0B0*. Cour. 6.95 

Bolide de course à télécommande à 
fil. 60-1081*. Cour. 6.95 
Radio avec accompagnement. Pour 
les petits. 60-108ÔV Cour. 21.85 
Ourson pariant — l'ami des petitsl 
60-1090*. Cour. 2755 
L'Armatron. Digne d'un robot 
Industriel. 60-2384*. Cour. 29.95 
Armatron mobile avec télécommande 
60-2398*. Cour. 64.95 
Canon Cosmique. Effets Sonores 
excellents': 60-8002*. Cour. 15.95 
Ensemble de train électrique. 
80-8800. Cour. 48.88 

349 
349 

1250 

1397 
19g5 
3695 

2995 

— 

ENCEINTES 
Rohaie K>!%EnceinteMach II refroidie par IfSnqs 
rfdUaiS 0 4 liquide. 404032. Cour. 369.95 ch. I O y a o 

Rabais HO EanfîvW 12995 

À 
Rébais 

RADIO-RÉVEIL 
%Chronomatic-242AM/FMrie 

voyage. 12-1549*. Cour. 46.95 

Rabais 
Solde 

46 
QO%Chrenomalic-243 A M/FM à 
0 0 2 alarmée. 12-1650. Cour. 5955 
QQ%ChronoMtte-247AM/FM/magnéto-
OO cassette. 12-1554. Cour. e955 

Chnmomitlc-245 i 2 alarmes. 
12-1552. Liquidation. 

9n%Chronmnatic-249 a2a)armes. 
C U 12-1556. Liquidation. Etait à 62^5 

2495 

3695 
5995 

4995 

4995 

RADIO SPÉCIALE 

Rabais VîfflttttaS-* 29» 
WS&HtiSXÊÊBaBI» 39» 
Babais-20 49» 

TÉLÉVISEURS 

mm 

COMPOSANTS STÉRÉO 

Rabais 75° 
Rabaiss90 
Rabais 40 
Rabaiss30 
Rabaiss30 
Rabaiss60 

2995 Correcteur de fréquence. 10 
gammes. 31-2008. Cour. 119.951 
Correcteur. 12 gammes avec éta- f l O Q S 
leur stéréo. 31-2010. Cour. 189.95 VV™ 
Récepteur STA-870.31-3001. QCnQji 
Liquidation. Était à 449.95 ùQ\}*° 
LAB-1600 à chargement t f i f l Q S 
frontal. 42-2905.Tour. 199.95 IÛ3 s a 

Combiné Clarlnette-23, CftCft 
13-1124. Liquidation. Était à 9955 D y 3 0 

Combiné Clarinette-115.13-1219. onnqz 
Liquidation. Était à 35955 

1 Envlrt n 200 DiiponW JJ Hi Cauda 

STÉRÉO PERSONNELLE 
D i h o i o QQ% Récepteur FM, format carte de 
ildOaiS OO crédit. 12-121. Cour.29.95 
Do h o i o 0*3%AM/FM stéréo de poche (casque 
tlaDalS 0 0 requis). 12-i22*. Cour. 2955 
D a h o i o 9E%AM/FM/stérto(casquerequis). 
naOaiS LU 12-119*. Liquidation. Etait a 1955 
D i h i e o S m Phono pour les petits. 13-1123. naOdîS IU Liquidation. Etait à 34.95 

19» 
19» 
14» 
24» 

COMBINÉS STÉRÉO 

Rabaiss70 tSSOOFSStÊli 129» 
Rabais'50 BHWf JSUf"- 99» 
Rabais WS^SStOT- 129» 
Rabaiss40 Radio AM/FM/magnétqcassette. gnétqcassette. 7 0 P J ) 

144101*. Liquidation. Etait à 11955 I O 3 0 

LECTEURS ET MAGNÉTOS 
RahaioSQn Lecteur SCP-25 à Inversion au HaOaiS OU manque. 14-635. Cour. 15955 

Rabaiss30 • M^att!** •• 
Rabais 60*85«Wîïfflr 
Rahale Rmio/maanét». CTR-79 saur 

FM/ 
'.Cflur.9955 Rabais «MSKU»* 

269» 
19» 
3 4 » 
39» 

LECTEUR DE DISQUE 

Rabais*30. SnMSEB , 2BB" 
Rabais 33 W ^ ^ ^ ' ' 1 9 9 » 
Solde ^ f e " * " 1 299» 

.m i l 

ARTICLES DE LOISIR 

BALLON DE PLAGE 
Rabais 57%. 68-1054. Cour. 59c 

SOUCOUPE VOLANTE 
; Rabais 85%. 68-1055. Cour. 159 

ALLUMEUR DE BARBECUE 
Rabais 40%. 68-8101. Cour. 4.99 

25° 
69e 

9 9 9 

ARTICLES SPÉCIAUX 
D o h o i c $ 10 Support de chaine sonore. 
naUdlS IU 42-8638. Liquidation. Etait à 39.97 

Solde 
Solde 
Q o h a i e S K n Téléphone/répondeur TA0-250. 
ndUalS OU 43-315. Liquidation. Etait à 24955 

Rabais '7 mx/SNT" 

Ampli MPA-35 de sono ext. 
32-2027. Liquidation 
PRO-26portatila balayage. 
20-810/*. Liquidation 

2995 
9995 
9995 

19995' 
1795 

CALCULATRICES 

Rabais s 3 . p ^ » K . 9 5 9» 
Rabais*2Û wSliSSaB^ 5995 
Qnlrfn Calculatrice EC-4075 innc 
OOIQe hex./heure. 65590*. Liquidation l i T 0 

RÉVEILS 

Raba is .46 % œ » 6 , , , M " ' 14» 
Solde 8 J R W ' * * . 
Rabais : 'B SmûSyiSJîïffl̂ » 21.» 
Solde Réveil compacta OEL. 

63-826. Liquidation 19» 

RADIO/LECTEUR D'AUTO 

Rabais»» « 0 » ^ 
Rabais«40 S M K S ^ T e w f l P 

Tous les 11 tides sont limites a u stock du magasin: Ils peuvent ne pss être disponibles partout. Pas de commande pour une dale ultérieure. Nous réservons le droit de corriger les erreurs typographiques, ' t es piles ne sont pas f o u r n i e s . 
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